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N’apprendront-ils pas /
Les journaux franco-amérieains s'oceupent beaucoup, à

l’hetire actuelle des attaques plus précises que l'on fait contre la

langue francaise dans les Etats-Unis. Ce n’est pas seulement du

côté de l’école paroissiale ane le danger s'annonce imminent, mais

aussi contre les journaux de langue français,

On a déjà parlé des projets de loi Jackson et Chamberlain,

présentés à la législature du Massachusetts et du projet de loi

Smith présenté au Congrès à Washington, avant sa dissolution.
Le projet de loi Jackson a été défait. Ceux de MM. Cham-

berlain et Smith ont pour but d’enlever aux commissions scolaires

toute autonomie pour centraliser le pouvoir. Commeces projets

visent les écoles privées commeles écoles publiques, on peut voir
quel cffet désastreux produit par leur adoption.

Cependant, commeles commissions scolaires sont, par ce projet
de loi, exposées à perdre tous leurs droits et privilèges, il y a une
forte opposition dans toutes les classes, protestantes comme catho-
liques, ce gui fait espérer que ces fruits du fanatisme n’arriveront
.pas à maturité.

Il y a un autre mouvement qui se greffe sur celui-ci, cependant.
C’est un projet qui a pour but de supprimer graduellement tout
journal et toute publication dans les langues autres que l’anglais.
Le général Wood, chef de l'état-major américain disait, il y a
quelque temps, à Springfield : =

‘Nous devons. absolument nous persuader qu'il n’y a
place en notre pays que pour une seule langue. Quand je
parle ainsi, je ne veux pas qu’on m’aceuse d’assez d’étroites-
se d’esprit pour interdire l’enseignement d’autres langues
dans les écoles supérieures. Je ne parle seulement que l’en-
scignement de- l’anglais, dans les écoles primaires, Tenons-
nous en à l’axglais ‘dans ces écoles et pas à autre chose, mais
dans les "ecoles supérieures permettons plus ou moins l’en-
seignementd’une langue quelconque pour le bien de la litté-
rature, de-l’art et de l’éducation en général. Mais ailleurs,
de l'anglais et seulement de l'anglais.”

Et, pour expliquer ces paroles étroites et souverainement
anti-américaines, le ‘‘Providence Journal’ ajoute :

“Ties Anglais ont été trop tolérants, dit l'anteur de l'arti-
cle, à l’égard des langues étrangères parlées pa: des immi-
grants longtemps encore après leur arrivée.” Et à l’appui
de son affirmation il cite les Allemands qui ont tant abusé,
il faut bien le dire, de la tolérance dont ils étaient l’objet.”

* > *

Le général Wood peut être un bon soldat, mais il n’est cer-
TH peut demander qu’on enseigne

les langues étrangères dans les écoles supérieures et dans les
universités, mais si l’on restreint cet enscignement à ces écoles,
les Etats-Unis ne possèderont jamais d’hommes en état de parler
plus d’une langue et il arrivera, dans les années futures, comme
cela arrive à l’heure actuelle, que les principaux hommes d’état
du pays ne seront pas en mesure de suivre la discussion à une
conférence internationale.

Si les Anglais avaient enseigné les langues étrangères avec
plus de soin, ch Angleterre, il y aurait eu des hommes en état de
servir d’intermédidires pour le commerce, les affaires et la di-
plomatie avec les autres nations.

Malheureusement, le peuple anglais, où qu’il se trouve, est
essentiellement unilingue. Il a une horreur insurmontable de
l’effort que demande l’étude d’une langue étrangère et il préfère,
quand il le peut, se servir d’étrangers pour faire ses affaires avec
les peuples étrangers.

C'est ce qui explique que des Allemands s'étaient introduits
dans tous les rouages de la vie britannique et de la vie améri-
caine, parce qu’ils connaissaient les langues que l’Anglo-Saxon
ignore. Si l’Allemagne a pu inonder le monde cntier de ses
marchandises diverses, si elle a pu établir le système le plus mer-
veilleux de renseignements dans l'univers entier, c’est paree que

tous les pays du globe avaient recours à des agents allemands
comme représentants commerciaux et souvent comme agents con-

sulaires.
Si les Anglo-Saxons avaient appris les langues étrangères,

surtout le français, ils auraient évité cet écueil.
Les EtatsUnis, comme le Canada d'ailleurs, ont un groupe

considérable de citoyens de langue française. Grace à ce gronpe,
: ils pourraient facilement développer l’enseignement de la langue
; française de facon À compter sur leur patriotisme intense pour
les représenter à l'étranger.

On pourrait dire la même chose pour les Italiens, les Alle-
mands, les Polovais. Ce n’est pas en leur arrachant leur langue,

- ce n’est pas en se conduisant à leur égard comme des Prussiens,
que les Américains de langue anglaise développeront 1’amour des

- institutions américaines dans le coeur des peuples qui sont venus
chercher la liberté aux Etats-Unis.

Aucontraire, c’est en leur faisant comprendre et voir qu’ils
sont traités comme des enfants de la même mère, que leur titre
de citoyen américain est une sauvegarde et non une chaîne, que
la République américaine saura canaliser à son profit toutes les
ressources et toutes les forees intellectuelles et morales de ces
peuples de culture différente, mais tous animés du désir d’aimer
les Etats-Unis.

“ premier appel.

#  # #

Les Canadiens français, les Italiens, les Polonais, les Alle-
mands, les Grees ont de nombreux journaux quotidiens et hebdo-
madaires, aux Etats-Unis, Ces journaux, de tous temps, depuis
la guerre surtout, ont été des instruments puissants de propa-
gaude américaine.

ll est naturel que ces gens se sentent plus impressionnés par
des appels au patriotisme cet-œu dévouement dans leur langue
que par les mêmes appels en anglais. ll ne faut pas oublier que
les journaux de langue anglaise aux Etats-Unis, n’ont jamais
un mot pour les peuples étrangers qui sont venus vivre sous le
drapeau étoilé. Toujours, ces peuples sont confondus dans le
grand tout et l'on ne fait rien en particulier pour leur faire aimer
les institutions américaines.

C’est généralement à cause de cette lacune ct aussi pour aider
a la conservation de la langue ct des traditions ancestrales que
les journaux en langue nationale ont été fondés. C’est par ces
journaux que l’on obtient la naturalisation des étrangers, qu’on
fait comprendre l’esprit de la constitution américaine, que l'on
fait aimer la nouvelle patrie.

Sans ces jBurnaux, jamais le peuple américain n'aurait vu
l'unanimité avec laquelle tous les peuples, composant la nation
américaine, ont couru se Tanger sous les couleurs nationales au

Jamais on n’aurait obtenu la coopération si pré-
cieuse de tous ces groupes pour le succès des divers emprunts
de guerre.

Le gouvernement américain peut bien faire des lois pour
empécher que l'on engeigne d’autre langue que l'anglais, pour
supprimer les jeurnaux français, italiens, polonais, portugais,
grecs, allemangis, mais sera-ce dans l'intérêt du pays ?

Le bolshévisme gronde aug Etats-Unis, des éléments divers
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se groupent ct menacent de créer de sérieux embarras au pays.|
Ces éléments ne sont pas suffisamment éclairés et ils le seront:
encore moins si on supvrime les moyens de les renseiguer
journaux qu'ils peuvent lire.

Qu’on adopte une politique

les

d’octraeisme a l’égard des races
étrangères qui se sont montrées aussi patriotes que les Américains
de langue anglaise, peut-être plus, et qui ont certainement fait
plus de sacrifices que les Américains anglophones, le premier
résultat sera un mécontement
au proïit du bolshévisme.

général, une résistance ouverte,

Les éléments déjà prédisposés aux excès bolshévistes ne gar-
deront plus aucune contrainte
chainera en peu de temps.

avons l’exemple de la Russie et

et lu guerre des classes se dé-
Le gouvernement américain ne devrait

pus oublier les enseignements de l’histoire.
mence à persécuter est un peuple qui marche à sa ruine.

Un peuple qui coim-
Nous

celui de l’Allemagne. La situa-
tion de ces deux pays n’est pas tellement brillante qu’elle doive
pousser les Etats-Unis à les imiter.

J.-Albert FOISY,
 

 

LA CONSTITUTION
DE 1791

M. Thomas Chapais. conseiller lé-

gislatif, chevalier de la Légion

d'honneur et professeur à l'Universi-

té Laval de Québec, a donné samedi

soir, devant le zublic de l’Alliance

Française, une conférence sur la

constitution de 1791. Le conféren-

cier fut présenté par M. Larochelle,

de la Commission du Service Civil.

Après avoir cité les titres du savant

conférencier, M. Larochelle fait re-

marquer que celui d’historien a été

oublié et c’est le plus zlorieux, M.

Chapais est le digne successeur des

Garneau et des Ferland et le contem-

porain des DeCelles et des Sulte.

M. Thomas Chapais annonce que

le sujet qu'il doit traiter est un sujet

aride. De 1760, date de la conquête

du Canada par l’Angleterre, à 1763,

le régime militaire est imposé à la

colonie. De 1763 à 1774, le régime

militaire cst mitigé et déjà l’élément

conquis réclame du parlement an-

glais un acte qui reconnaisse ses

droits civils et religieux.

En 1774, le gouvernement anglais

promulgue l’Acte de Québec. Cet

acte détermine le status religieux et

politique des Canadiens français, re-

connaît les droits du clergé et met

fin à l'incapacité politique des catho-

liques.

Mats’
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l’Acte de Québec ne satisfai-

la population qui s'accrois-

sait, ni un élément nouveau composé

des loyalistes américains. De plus.

le commerce se développait, et cer-

taines questions exigeaient d’être ré-

glées par les intéressés, c’est-à-dire

par la population canadienne. Lord

Sydney demande à lord Dorchester

de faire une enquête et de lui faire

savoir l’opinion des Canadiens fran-

çais sur la question de la création

d'une assemblée législative canadien-

ne.

Les commerçants de Québec et de

Montréal étaient favorables à cette

idée, le clergé était indifférent; la

classe rurale et ouvrière était. elle

aussi, indifférente; on trouvait méê-

me à ce projet un peu d’hostilité en

certains quartiers, soulevée par Ia

crainte des impôts.

Lord Dorchester trouvait inoppor-

tune la création d'une assemblée lé-

gislative. ‘Cependant, il soumit au

gouvernement anglais ie résultat de

l'enquête. Les Canadiens étaient di-

visés; la majorité, composée de Ca-

nadiens français, désirait la division

du Canada en deux provinces; les

Anglais voulaient que le Canada ne

formât qu’une seule province qui se-

rait régie par les institutions bri-

tanniques.

Le discours du trône de 1791 an-

nonçait le projet de diviser le Ca-

nada en deux provinces qui porte-

raient respectivement les noms de

Haut-Canada etBas-Canada. William

Pitt, du gouvernement anglais du

jour, présenta le bill à la Chambre

des Communes au cours de la ses-

sion de 1791.

L'Acte de Québec qui reconnais-

sait nos libertés civiles et religiau-

ses gardait toute sa force. Le Cana-

da était divisé en deux provinces

distinctes, régies chacune par une

assemblée législative indépendante.

Les membres de ces assemblées

étaient élus par le suffrage univar-

sel. Ces assemblées avaient le droit

de fonder des villes et des munici-

palités; elles pouvaient adopter les

bills qu’il leur convenait.

Ce biil marquait la création du

régime parlementaire au Canada.

C’était un grand pas dans la vie po-

litique du pays. Les Canadiens

francais ne perdaient rien et ga-

gnaient beaucoup. Etant le nombre,

îls devaient avoir la majorité dans

l'assemblée du Bas-Canada. Ils de-

venaient un facteur politique qui

allaient devenir de plus en plus im-

portant et avec Iquel il faudrait

compter.

I’acte du Parlement anglais fut

un acte réfléchi. William Pitt sa-

vait ce qu’il faisait quand il propo-

sait la séparation en deux provin-

ces. Il se trompait peut-être sur

les conséquences de la division,

mais il était animé par des senti-

ments bienveillants et faisait preu-

ve d'une grande largeur d'esprit.

“Le premier objet en vue, disait-il

on présentant le bill aux Commu-

nes, est de diviser la province en

deux seciions, sous les noms de

Haut et Bas-Canada, celui-là pour

les colons anglais et américains, co-

lui-ci pour les Canadiens, et de don-

ner à chacun une législature locale,

Cette division, nous l'espérens,

pourra être faite de manière à Con-

ner à chacun de ces éléments une

grand? inajorité dans sa section.”

William Pitt pensait que le meil-

leur moyen de faire cesser les con-

troverses entre Canadiens francais

et Canadiens Anglais était de les

séparer.

Fox qui étaît chef de l'Opposition

tcombatt.r le Lill. ti s'opposa à la

division de la province du Canada;

il voulait l'union des deux éléments

en un seul corps. I! croyait qu? le

meilleur moyen d'unir les deux élé-

ments était de les confondre. de ies

forcer à l'assimilation, l'élément

anglais devant évidemment absor-

ber l’autre.

William Pitt répondit à Fox qu’il

travaillait pour le même but, mais

qu'il différait sur les moyens à

prendre. Fox voulait une assimila-

tion brutale; Pitt croyait en une

assimilation lente, forcée par

la raison. Il ne croyait pas dé-

sirable ni sage d'imposer aux Cana-

diens — quand les hommes d'Etat

anglais parlaient des Canadiens,

ils voulaient parler des Canadiens

français — les lois anglaises. II

pensait qu’il valait infiniment

mieux laisser les Canadiens fran-

cais comparer dans la pratique les

lustitutions françaises aux institu-

tions anglaises. De cette comparai-

son, devait résulter, aux yeux de

Fitt, une soumission prochaine e*

inévitable de la population françai-

se aux institutions britanniques. La

division de la province du Canada

et l'introduction du régime parie-

mentaire était donc pour les hom-

mes d’Etat anglais une question

d'assimilation.

M. Thomas Chapais, dans un

beau mouvement d’éloquence, dé-

clare que Pitt se trompait. L'idéal

de ces hommes se heurtait à un fait

transcendant. Nous aussi avions des

traditions, des coutumes, des insti-

Lutions, une religion, une langue,

qui pouvaient se comparer avanta-

gousement aux institutions anglai-

ses. Les Canadiens français n’a-

vaient pas refusé de prêter allé-

geance à la‘touronne, mais ils vou-

laient conserver intactes leurs glo-

rieuses traditions.

Le bill fut accepté à l’unanimité |,
à la Chambre des Communes com-

me a lz Chambre des Lords, et reçut |C

la sanction royale le 10 juin 1791.
M. Thomas Chapais exposa son

sujet avec éloquence et maîtrise.

Si le sujet était aride, le conféren-

cier sut le rendre attrayant et inté-

ressant. Entendre parler des vienx
souvenirs d@ l’histoire du Canada
est toujours agréable aux coeurs

canadiens, surtout quand ces souve-

nirs sont racontés par un historien

comme M. Thomas Chapais. Nous

félicitons les directeurs de l’Allian-

ce Française d'avoir donné au pu-

blic d'Ottawa l’occasion d'aller ap-

plaudir le savant professeur d’his-

toire do l'Université Laval de Qué-

bec. Si nous aimons à entendre ar-

ler nos cousins de France, nous pré-

férons encore entendre des voix de
chez nous. Elles nous rappelleat

que la race canadienne françaiso a

produit des penseurs, des historiens,

des littérateurs, des artistes et des

savants qui sont les fiers égaux de

ceux de pays plus vieux et plus mû-

ris. .

Charles GAUTIER.
rn

La convention est une horloge

qui marque une autre heure que le

soleil, et qui, devant les hommes a

raison contre lui.
- ae
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LES DROITS D'AUTEURS

Vers la fin de la semaine derniè-

re, avait lieu, au Château Laurier,

une assemblée des membres de la

galerie de la presse convoquée par

l'association des auteurs et compo-

siteurs du Cunada. Ils avuient pour

but de discuter le projet du ‘‘cony-

right act” que le sénat aura à exa-

miner dans quelque temps. On sait

qu'une loi de ce genre existe depuis

très longtemps, en notre pays, de-

puis un temps tellement long même

qu’elle en est devenue périmés,

puisqu'elle date de 1842, et que

toutes los inventions modernes, tel-

les que la phonographie, l’impres-

sion de la musique pour le piano

automatique, peuvent facilement

enrégistrer les oeuvres de nos musi-

ciens et de nos auteurs sans verser

à ceux-ci le moindre dividende. Plu-

sieurs journalistes ont adressé la

parole pour appuyer le projet qui

protège une partie importante Je

notre population. La loi remédiait

à l’état présent des choses mérite-

rait l'approbation générale si eile

tendait aussi à faire disparaîtra

cette anomalic que les étrangers re-)

marquant toujours avec quelque dé-

dain justifié, c’est-à-dire le fait

pour nos auteurs de faire reconnaî-

tre leurs droits au ministère de

l’Agriculture. Voilà un non-sena

de plus qui ne déparerait pas notre

législation.

LE BASSIN DE LA SARRE

La France a demandé au conseil

des quatre de lui denner les mêmes

frontières qu’elle avait au temps ce

Napoléon, en 1814, ce qui la read

propriétaire de la vallée de la Sar-

re. Elle renonce ainsi à s'emparer

de la rive gauche du Rhin, mais elle

défend aux Allemands d’y construi-

re des fortifications, d’y établir des

garnisons militaires et de prendre

ie contrôle des chemins de fer. Ces

précautions sont bonnes si l'on

trouve les moyens de les faire ob-

server. Pour ce faire la France a

l'intention d'administrer cette ré-

gion jusqu'à ce que l’Allemagne ait

fini de payer sa dette. Il est à re-

marquer que cette vallée de la Sar-

re fut la cause de bien des troubles

par le passé, à cause de son impor-

tance au point de vue fortifications

d'abord, puis au point de vue de sa

valeur propre ensuite, parce qu'eile

forme un bassin minier de premiè-

re valeur que les Allemands ont su

exploiter avec l'intelligence que l'on

sait. L'industrie minière française

y gagnera de précieux profits à cau-

se des matières premières disponi-

bles qui serviront aussi à l'agricul-

ture et à la manufacture. palliant

ainsi les pertes immenses causéss

par la guerre.

DANS LES PATATES

Après tous les scandales de four-

nitures militaires pendant la durée

de la guerre, depuis les hottes a se-

melles de carton et la, carabine

Ross, jusqu'à la pelle à trou de sir

Sam Hughes, d'autres se décou-

vrent encore maintenant que la

paix se prépare. Ces jours derniers|.

au Nouveau-Brunswick quatre dé-[

putés étaient accusés d'avoir fnit

des profits exorbitants sur des ven-

tes de patates fournies au gouver-

nement. La Chambre vota contre

les incuipés la censure et leur dé-

fendit de paraître au parlement. Les

pecusés étaient par ironie du so:t

‘quatre honorables, de ceux, comme

disait Veuillot,‘’qui veulent être 10-

‘norés sans se donner la peine de vi-

qre honorablement. * Une enquête

‘dira la somme qu'ils se sont ainsi

appropriée injustement et l'on ver-

ra combien leur ont rapporté ‘les

patates patriotiques”. De combien

de. hausses inquiétantes la cause ne

Téside-t-elle pas dans les profits

exagérés des spéculateurs? Et ce

dérèglemen* n'existe pas qu’en

temps de guerre, parce cue la soif

du lucre si elle profite des circotis-

tances ne les attend pas toujours.

L'EPARGNE DE L'HEURE

C’est demain que notre ville, imi-

tant en cela l’exei:ple de toutes !.5

autres grandes cités du Canada,

comme Montréal et Toronto, ava'-

cera d’une heure les pendules mu-

nicipales, ce que déjà plusieurs par-

ticulie:s ont fait : our un peu mieux
se com ve-dre aujourd'hui. Le  u-

vernement, pour faire plaisir aux

cultivateurs qui se trouvaient d3-

rangés dans leurg habitudes et fai-

saient valoir à ce propos plusieurs

raisons valables, s'est décidé de ne

pas changer. D'autre part, les che-

mins de fer, pour mieux g'entendre

avec les lignes de raccerdement

américaines, silvirent l'exemple des
oo ae?Smee foah aan

DE L'ORPHELINAT
ST-JOSEPH

‘acsomblée des Dames Auxilia-

trices de l'Orphelinat Saint-Joseph

avait lieu mercredi sous la prési-

dence de Mme George Babin, dans

la salle de l'Union Saint-Joseph.

L'assemblée était très nombreuse

et comptait des délégués de toutes:

les paroisses intéressées. Le feuille-

ton de la séance comprenait l’élsc-

tion de : nouvelles officières et l'or-

ganisation des fêtes du cinquante-

naire de l’Orphelinat.

I! fut résolu sur la proposition

de Mmu Foribault, appuyée par les

dames présentes d'inviter les an-

ciennes présidentes à prendre une

part active aux fêtes du cinquante-

naire et à assister à une asemblée

conjointe des bureaux direction

ces da.nes et messieurs, qui

lieu dimarche, le 30 mars, à 2 t=

res 30 dans la salle de l’Union St-

Joseph.

Une autre résolution fut proposée

par Mme Faulkner, appuyée par

 

sur

seils de paroisses soient char

de solliciter les scuscriptions an-

nuelles des Dames patronnesses

dan leurs paroisses respectives et

d'obtenir chacun dix nouvelles da-

tronnesses,.

Après la lecture des minutes, on

procéda à l'élection des nouvelles

cfficières. Ont été nommées prési-

dentes honoraires: Mesdames P,

Plendin, J. Bolduc, L. P. Prodea?,

Lady Taschereau et Mme E. Ror:

1ère vice-présidente, Mme A. J, Ma-

jor; 2ème vice-présidente. Mme Tal-

bot: trésorière, Mme Arthur Howe;

ecrétaire, Mme Aurélien Bélanger:

w

secrétaire correspondante, lle!

Evangéline Lemay.

Conseilleres: Paroisse Ste-Anne:

Mmes Filion et Boyle.

Notre-Dame: Mmes Catellier, Pi-

nard et Durocher.

St-Charles: Mmes Bélanger et

Champagne.

Sacré-Coeur: Mmes B. Hotte, St-

Laurent et Emond.

St-Jean-Baptiste:

lier et Courville.

St-François d'Assises:

neault et Jodoin.

Hull: Mmes Fontaine et Gravel-

le. ;

La composition du comité ,des

fêtes du cinquantenaire sera don-

née plus tard.

Mmes Bourhil-

Mmes J 1-

 

 

Etats-Unis et voilà maintenant que

les villes se prononnt égale:n at

en faveur de cette dernière alterna-

tive. La décision £ouvernementa'e

n'aura done pas beaucoup d’effet

pratique, et si, en droit, le temns

‘oificiel sera mili, en fait, et la

pratique générale, il sera une eu-

re, jusqu'au mois d'octobre pro-

chain. Le plus simple, pour le mo-

ment, est de suivre le courant et de

régler son horloge ou sa mon“re

G‘apres le changement qui vient de

steffectuer. Entre deux maux il faut

x oisir le moindr>.

JEANNE D'ARC

On parle de ce temps-ci de la ca-

uonisation de Jeanne d'Arc qui est

déjà bienheureuse et dont on [uit

actuellemnt le procès à Rome.

L'histoire

qui, à Domremy, gardait les brehis

des paysans, qui entendit des

‘““voix’’ dans l’enclos paternel, puis

quitta son foyer, se fit admettre

dans les conseils militaires de Frar-

ce, combattit et vainquit les Bour-

guignons et les Anglais, puis fit a

Reims couronner le roi Charles de

France, est présent à tous les es-
prits, après avoir passé dans nos ré-

ves et sur nos lèvres d'enfants. Eile

est un peu l'incarnation de la Fran-

ce qui l'honore a l'égale de Saute

Geneviève qui est la pa'-onne de la

ville de Paris. À toutes les époques

de deuil national et de misère, la

confiance du peuple chrétien se

tournait vers elle qui autrefois l’a-

vait sauvé de la inenace étrangère.

Après avoir détruit toutes les ca-

lomnies que l’on répandait contre

elle, après avoir eu des apologistes

comme Guizot,

protestant, après avoir fait l'adini-

‘ration de toutes les générations,
méme celle de Voitaire qui fut obli-

&é de se courber devant elle, on

parle d'en faire une sainte. Le geste

plaira certainement à tout le monde

catholique qui trouvera tout À fait

légitime que la pastourelle de Vau-

couleurs, après avoir été à la peine,

soit aussi à l'honneur. F. C.

Mme Talbot, à l’effet que les con-

de cette jeune bergère |

le grand historien  
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STATUE AMERICAINESUR LE RHIN
 

 

 
La fameuse statue du sculpteur

marin américain. Elle est placée sur la rive du Rhin, du cd
américain. Elle excite chaque jour la curiosité des civils al
mands qui passent à cet endroit.

La démission du gouvernement bolchéviète
pest est exigée. — Des mesures militaires vo

être prises. — Le général Mangin est le cet
opérations projetées,

 

Londres, 31.— Les Alliés ont

demandé la démission du gouver-

nement soviet hongrois, disent des

dépêches à l'Exchange Télegraph

par la voie de Berlin et de Copen-

hague. Ils demande l'élection

d’une assemblée nationale sur la

surveillance des troupes alliées.

Paris, 31—Le ‘Temps’ disait

samedi que les mesures militaires

qui, dit-on, seront prises pour con-

trebalancer le danger d'un etablis-

sement d’un gouvernement à Buda-

pest sont encore discutées par les

gouvernements alliés. 1) semble

certain, rjoute le journal, qu’une

certaine quantité de matériel et

déquipement sera envoyée en Rou-

manie.

LE GENERAL MANGIN

Paris, 31.— L'extension de l'au-

torité du général Mangiu, qui d'a-

près les dépêches, sera choisi com-

me chef des opérations alliées en

Hongrie, en incluant l'armée pa-

lonaise, sera arrêtée pa- les auto

rités militaires, dit le “Matin”

puur établir sous un seul somnmian-

dement un front depuis la mer

Daltique jusqu'à la mer Noire.

CONTRE L'ENTENTE

Copenhague, 21— La corres-

vondant du ‘‘Volks Zeitins' de

 

   

 

  

Raphael Peyre, représentant
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Budapest à Vicune dit que le g

verrrement hongrois s'est offert

s'allier lui-même au gouvernem

allemand contre l’Ente

dit une dépêche reçue

Un télégramme de l’agence W

cependant dit quo rien n'est coy

dans les quartiers officiels de

lin concernant cetie offre,

TUN DECRET

Londres, 31.— Le ministre

Affaires étrangéres, Bela Lun,

émis un décret étendant la pro

tion de la répnhlique sovieL

groise aux missions militaires

tramgéres à Budapest, dit une

pêche hongroise par le sans-f)!

çue ici. On permettra aux missi

d’arborer le drapeau de leurs p

respectifs à \surs quart'ers-gé

Jaux. Le ¢ nrespondant de

gence Reuter à Paris envoie ÿ

nouvelle recue de Pressburg dis

que la mission alliée à Budapest

partie pour Belgrade.

DES DESORDRES

Paris, 31.— La commission a

ricaine a recu indirectement

medi une dépêche de Buda

rapportant de sérieux désord

dans cette ville, tels que vill

de magasins, confiscation de

propriété personnelle et saisie d

fèverie appartenant aux classes |

Cl

à
|

|

  
 

 

  HANGEMENT D

 

seront changées à la Basilique, c
avancées d’une heure.

Il en sera de méme au Sacré-Coeur, à Ste-Anne, à St-Je
Baptiste et à St-Charles.

HEURE M
A partir de demain matin, le ler avril, les heures des mea

   

 

plus riches.

zæ — ~ 7rE
- I    

  ‘est-a-dire que les horloges ser

 

 

DE NOUVELLES
DIFFICULTES À

L’IMPRIMERIE
LES PRESSIERS REFUSENT DE
FAIRE DU TRAVAIL SUPPLE-
MENTAIRE A MOINS D'ETRE
PAYES EN CONSEQUENCE.

 

Le calme n’est pas encore rétabli

à l’Imprimerie Nationale et cette fois

ce sont encore les pressiers qui sont

mécontents. Ils ont refusé de faire

tout travail supplémentaire sames’

après-midi, prétendant qu'ils de-

vaient recevoir pour ce travail un

dédommagement proportionné à une

échelle de salaires de $26 par semai-

ne.

Mardi dernier, les employés rece-

vaient leur boni, soit $26, moins

$4.18 pour le temps de la grève.

Aussitôt, les employés ont convoqué;

une assemblée et ont décidé que

puisque ie boni leur était accordé

comuae salaire, ils devaient être pay-

és pour tout travail supplémentaire

d'après une échelle basée sur un sa-

laire de $26 par semaine. sans quoi

ils ne feraient pas de travail sup Bd

mentaire. a
En l'absence de l'Inprimeur

Roi, ils ont fait connaître leur 4

sion à son assistant, M. Fred C«

qui leur a promis de porter la ct

à la connaissance de l'hon. Mu

Burrell et de I'Imprimeur du Ro

Samedi, les pressiers n'ont fait

cun travail supplémentaire.

 

 

 

 

LES COUPABLES
SERONT JUGE:

Paris, 31—La Commis
sion des Responsabilités d
la Guerre a décidé ce qu
suit :

 

Premièrement, de con
damner solennellement I:
violation de la neutralit
et tous les crimes commi
par les empires du Centre
Deuxièmement, de no

mer un tribunal interna
tional pour juger tous ce
qui sont responsables dg
ces crimes, y compris l'ex
Kaiser.
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MUR ETUDIER
LASITUATION

REUNION DE L'INTERPRO-

INCIALE SOULEVE BEAU-

COUP D'INTERET.

  

es amateurs de balle au camp at-

dent avec impatience le résultat

l'assemblée préliminaire de la li-

Interprovinciale, qui aura lieu

soir chez Drapeau, 75 rue Fron-

Mac, Hull.

es magnats se réuniront dans le

surtout de jeter un oeil sur la

ation actuelle dans le domaine

rtif et de mettre la première

n à l’organisation de 1919. Les

ès remportés par notre cirque,

dernier, laissent entrevoir un

horizon, car tous les clubs nous

larent que l'enthousiasme chez

s joueurs est plus grand qu’il ne

jamais été.

n sait que les troupiers de l’an

nier seront au poste; les équipes

ont si largement contribué au

ès du festival de 1918 n’ont pas

tention d'aller tenter fortune ail-

k's lorsque l'édifice qu’ils ont éri-

est prêt à les recevoir et à leur

Burer un refuge plus agréable qu’

une autre organisation.

t ce qu'il y a de plus intéressant

ore, c'est que de nouveaux clubs,

anisés récemment, se tournent

3 nous pour nous apporter leur

ouragement et leur sympathie.

mé@ntre nous. messieurs, nous pou-

s dire que si rien de désagréable

survient à la dernière heure. l'In-

provinciale aura une saison peu

pale cette année.
ersten

%IGNEMENTS
“À LA COTE

AN

rattle Canadien.

Imes Buts Vézina

we Défenses Hall

M key Défenses Curbeau

ston Centre Lalonde

lker Ailes Pitre

son Ailes Couture

jrray Sub. Berlinguette

Donald Sub. McDonald

Sub. Cleghorn

Sommaire

1ère, période

   
   

   

  

  
  
   

 

  

5.40
7.12

M-Seattle, Foyston ....

Seattle, Walker ........

2èime période

-Seattle, Walker .

3éme période

Canadien, Cleghorn .....

Canadien, Lalonde

Canadien, Lalonde ......

1.18

4.00

1.04

1.02

“es en

Supplémentairo

Canadien, McDonald ....15.51

Résultat final — Canadien 4;

ttle 3.
pr

l’homme est une chose impar-
te, qui tend sans cesse à quelque New-York

 

srnsENTERONT LS VÉTÉ

 
ose de meilleur et de plus grand
’elle-même.

5 DESCARTES.

Kiueger; Quinn, Brady. Schneider,

et Hannah, Ruel.

  

 
 
— mous

RÉ
NSCF SOI

LES SOLDATS SERONT REPRE:

SENTES PAR LE VICE- PRE-

SIDENT DE L'ASSOCIATION

A HULL OE SOIR.

On nous apprend de source auto-

risée que les vétérans de la Grande
Guerre seront représentés à la réu-
nion de la ligue Interprovinciale ce

soir : les soldats parlent depuis lon-

temps de se lancer dans sport,

mais avant la signature de l'armis-
tice, il était presqu’impossible de

réaliser ce désir. La guerre, toute-

fois est passée au domaine de 1’his-
taire.

le

Ceux qui aimaient le sport avant

le grand conflit pourront revenir à

leurs plaisirs d’antun; ils les

avaient laissés pour la lutte la plus

difficile qu’il soit possible de livrer;

ln ‘‘grande aventure”’” les appelait:

sans se faire tirer l’oreille, ils jetè-

rent là tout ce qu'ils avaient aimés

et bientôt contre les Boches, ils met-

taient à profit In force musculaire et

l'intelligence développées au sport.

Les tins furent deux ans, les autres

trois ans, d’autres connurent durant

quatre ans l’atmosphère de la guerre,

l’atmosphère des morts ct des blessés,

mais aujourd'hui c’est fini et ceux
qui nous sont revenus pourront dé-

montrer encore une fois leurs proues-

ses sur le losange.

L’EXECUTIF INTERESSE

S’il faut en eroire les membres de

l’association des vétérans que nous

avons rencontrés, leur exécutif est vi-

vement intéressé à l'activité sportive

du club Kaki et il fera tout en leur

possible pour leur assurer une saison

agréable et prospère.

Et voilà pourquoi, il est fort pro-

bable que les soldats soient représen-
tés à la première réunion de la ligue

Interprovinciale de balle au camp
chez Drapeau, ce soir.

Ils soumettront leur application aux

mogols par l’entremise de M. J.-A. W,

Labelle, le vice-président de l’associa-

tion et de M. Groulx, un vétéran très
bien connu dans nos milieux sportifs.

Les magnats avec qui nous avons

discuté l’application probable des Vé-
térans n’ont pas voulu se prononcer
officiellement, mais ils nous laissent

entendre que cette démarche serait
bien vue, puisque les soldats seraient

capables d’aligner une solide équipe
dans les séries de 1919.

pa

CETTE JOUTE
ANNUELLE

Jacksonville, Floride, 30. — la

rencontre annuelle entre les Brook-

lyn Dodgers ct le New-York améri-

cain a résulté en une victoire pour

Brooklyn à un score de 8 à 6.

Le score.

R. H. E

Brooklyn ............. 810 2

a AL eee 6 9 4

Batteries — Pfeffer, Cadore =t

 

 

e Toussez Plus! Employez, dès le début d’un rhume

 

bt votre rhume guérira facilement.
dl’Huile de Foie de Morue et autres médicaments efficaces.

kn Vente Partout.

 

DR. ED. MORIN & CIE, Limitée, Québec, Canada,

Tarol est composé de Goudron,

toulage et guérit toutes les affections des voies respiratoires.  
 mame —

Loo

‘se supplémentaire, ils firent main

nancier.

le Hull et l’Ottawa Est auront des

Il est probable que les |‘ 
LA BANQUE NATIONALE)

FONDRE A QUEBEC EN 1860

Capital payé ......................... $2,000,000
Réserve ....…........................ $2,100,000 |

235 SUCOURSALES ET AGENOES
Succursale 4 Paris, Frafice -
Ottawa, 16, rue Rideau

Succursale A Ottawa, sur 1a rue Dalhousie,

Succursale & Hull. Agences & Montebello, Fointe-Gatineau,
Bourget, Curran, etc.

  

- 14, me Auber
- N. Lavoie, jr, Gérant

  

Le score:

R. H. E.

Chicago ......…….…..... 2 9 2

Los Angeles ........... 3 8 1

‘Killijer; Pertica et Bolos.

x.

UNEBRILLANTE
VICTOIRE DU

CANADIEN
LES HABITANTS TRIOMPHENT

DE SEATTLE DANS UNE PE-

RIODE SUPPLEMENTAIRE. —

RESULTAT: 4-8.

Seattle, 30. — Peu de specta-

teurs à la cinquième rencontre de

la série mondiale ern‘re le Seattle

et le Canadien ont été témoins d’u-

ne partie plus mouvementée que

celle d’hier soir; on n'oubliera pro-

bablement jamais la fête de mercre-

di soir ,mais samedi, ce fut un au-

tre genre de sensations: ce fut le

retour surprenant et endiablé d'une

troupe qui était absolument sans

défense à la fin de la deuxième né-

riode.

Les Habitants étaient honteuse-

ment défaits quand les équipes se

retirèrent à la deuxième session:

avec un gcore de 3-0 contre eux, il

n'était guère probable qu’ils puis-

sent reprendre le terrain perdu,

mais le sort l'avait décrété autre-

ment et après une lutte de géants

dans la troisième période, suivie

d'un magistral effort dans la repri-

basse sur le galureau à un score de

4-3.

VESR LE CHAMPIONNAT

La victoire du Canadien, hier

soir, lui donne une splendide chance

de décrocher le championnat et ma-

me Georges Kennedy s’attend a cela

de ses joueurs.

Les Habitants ont bien mérité

leur triomphe, car leur endurance

leur a permis de déjouer les Mets à

tous les points dans la troisième pé-

riode: quand Jackie McDonald cul-

buta deux gars du Seattle et porta

un rude coup dn coin pour le point

décisif de la soirée, les Mets avaient

peine et misère à se tenir debout:

deux de leurs hommes étaient bles-

sés tandis que les Démons Rouges

étaient aussi frais qu’au début.

Seattle enregistra deux points à ia

première sesston et un autre à la

deuxième.

Dans la finale, Lalonde réveilla

ses hommes qui répondirent avec

enthousiasme; Cleghorn ouvrit ta

fête, puis Lalonde revint à la char-

ge en une minute et le rusé capi-

taine égalisa les chances sur son

propre “bond”. Le point décisif

dans la période supplémentaire re-

vint à McDonald après seize minu-

tes de jeu.
—_—————

LE STE-ANNE
EST PRET

N’allez pas croire, messieurs, que

le club Ste-Anne abandonnera le

sport de la balle au camp cet été;

oh! non, car s'il faut en croke Al-

bert Beauchamp, le pilote de la

troupe, l'an dernier, les Saints se-

ront au poste quand la saison ou-

vrira. Beauchamp a appliqué hier

soir le coup de grâce aux rumeurs

que l’on se plaisait à faire circuler

à l'effet que Ia troupe ne démarre-

rait pos cette année, à cause du

manque de joueurs et d'appui fi-

“

 

LA REUNION D LA LIGUE

On n'oubliera pas que l’Interpro-

vinciale se réunit ce soir chez Dra-

peau, 756 rue Frontenac. Tous les

clubs intéressés sont priés d'avoir

des représentants au poste vers les

8.30 hrs. Le Ste-Anne, les Vétérans,

le Royal Canadien, le Ste-Brigide.

délégués.

Chevaliers de Colomb de Bayswater

présentent une demande ce soir.

Bref, la vieille ligue Interprovin- |

cial ne manquera pas d'encourage-

ment en 1919.
—_—

LES CUBS SONT
MALHEUREUX
 

| AUJOURD'HUI

giale qui avaient suspendu leurs

ronto et le Collège Militaire étaient

DANS LE SPORT

MARS 80

1878 — W. Howes, Angle-

terre, marche 40 milles en 6

heures, 16 m. 3U sec.
4 » *

1909 — “Packey” MceFarla-

ne annule avec Deshler à Bos-

ton en 13 reprises.

1913 — G. H. Goulding de

Toronto marche deux milles en

18 min. 38 2-5 secs. à Brook-

kyn.

 

 # +

1914 — Ted Lewis bat Herb

McCoy en 20 reprises à Syd-

ney, Australie.

1913 — Johnny Kilbane et

Eddie Wallace se battent 10

reprises sans décision à Brook-
Iyn.

% % 0»

1917 — Frankkie Callahan

et Charlie White font 10 repris

ses sans décision à Brooklyn.

MARS 3i

1878 — Nuissance de Jack

Johnson, le ‘‘pug’' nègre à Gal-

veston, Texas.
x % #

1903 — Jim Corbett défait

McGovern à San Francisco.

Les recettes s'éleyèrent à $20,-

£80,

* * =

1916 — Benny Leonard an-

nule avec Fred Welsh en 10 re-

prises i New-York,
% * 0»

1917 — Pete Hartley et Jim

Duffy se battent dix reprises

sans décision à Brooklyn.
Dente

COUP D'ŒIL
DANS LE MONDE

DU SPORT
Le Club Ottawa s’est mis en rou-

te pour la Capitale samedi soir,

après avoir remporté de brillants

succès à la Côte.
*

Dans leur randonnée, les Séna-

 

*  teurs ont enregistré 24 points con-

tre 13 par leurs adversaires; ils ont|

gagné trois parties, et n’en ont per-

du qu’une. Voici leur record: Otta-

wa 11; Victoria 3; Ottawa 4; Van

couver, 1; Ottawa 3; Vancouver 4;

Ottawa 6; Vancouver, 5. ;
* # # |

. .Dick Dawson de l'Ottawa Est In-!

terprovincial soumettra une étrange

proposition aux magnats à la réu-

nion de ce soir.
*

Dawson aurait l'intention d'al!i-

gner une équipe dans notre ligue et

une autre dans le cirque projeté de

la Cité.

%* - %

* * #

Nous osons croire qu'il a du tou-

pet. Les magnats d'ailleurs s’oppo-

seront à ce système et Dick sera in-

vité à prendre sa motion en sérieu-

se considération, avant de la présen-

ter de nouveau.
* +

Les touristes du club Ottawa ar-

riveront ici jeudi et ils rentreront

immédiatement dans leurs foyers.

* * +

Les clubs de ln ligue Intercollé-

*

opérations à cause de la guerre se

sont organisés pour 1919 à une en-

thousi#ste réunion tenue à Kings-

ton, samedi. Que2n’s, McGill, To-

représentés.
+ *

La cédule de ballon a été dres-

sée; la saison ouvrira le 11 octobre  et se terminera le 15 novembre. Il

y aura aussi des groupes intermé-

diaires.

UNE COMMISSION
ALLIEE AURAIT |
ETE INTERNEE

LES PAN-GERMANISTESS AU-

RAIENT RENDU LA SITUATION

TRES CRITIQUE ENTRE L'AL

LEMAGNE ET LES ALLIES.

 

>

    

bmpetersee

Paris, 29—(Agence Mavas.)—Une

rumeur cireulait ici, hier soir, à 1'ef-

fet que la commission inter-alliée de
Danzig avait été internée, Les jour-
naux de co matin, cependant, décla-
raient que In confirmation de la ru-

meur n’avait pas été reçue par les

autorités francaises.

tu dire de l'édition de Paris du

London Paily Mail, un télégramme
pr le des Affaires

Etrangères annonçaient que des dé-

sordres sérieux avaient eu lieu à Dan-

ministère

———

 

 

JOS. AROHAMBAULT
Peintre-décorateur.

 

Tout Bon
Quesoit le Lait

produit sur les fermes, le fait d’une impor-
tance vitale, reste que sa pureté et sa sûreté
quand il arrive à votre maison dépendent
beaucoup de la compagnie dont vous ache-

 

Marchand de peintures, da pa-

pier-tenture, ete.

 

—

Ouvrage de tous genres.

75 rue CLARENCE, OTTAWA.  

 zig, sur l’instigation des pan-germa-

nistes,

eu lieu à lu mission inter-alliée, Bien I§
qu’aucun dommage n’ait été causé, la

mission aurait cessé

étant isolé des Polonais.

Tous les journaux sont d'accord à

dire qu’une crise extrème serait le

résultat de la confirmation de violen-

ce contre la mission.
 —er

ESERVICEGE |
TORONTO CHANGEÀ

CHANGEMENT D'HEURE

CHEMINS DE FER NATIO.
|
|

F
NAUX CANADIENS. 153

5
!

train de retour

10.55 p.m. au lieu de 10.00 p.m.

Les deux trains sont pourvus de wa- |i

gons salons et A compartiments ré-

guliers éclairés à 1'électricité. Pour

d'autres renseignements, téléphonez

Queen 3544.

Des démonstrations auraient .

 tez. À Ottawa l’Ottawa Dairy est reconnu
depuis des années comme le premier dis-
tributeur de lait. Chaque bouteille est ex-
empte de sédiment et on prend le plus
grand soin en tout temps. Achetez de l'Ot-

   
 
 

Les Piluies Paw-Paw
DE MUNY tawa Dairy et de l’Ottawa Dairy seule-

mens. La sécurité d’abord.

Aident la digestion, sti- lé h
mulent le foie, régula- Té epaone:
risent les intestins et $ »
améliorent la santé en

assistant la nature.—

Chez tous les pharma-

ciens, 30c.

   
 

  

| .

de fonétionner ‘

iH

quittera Toronto à

|
8

DES À

 

—AVIS SPÉCIAL—
‘Les autorités s'étant prononcées coutre l'aduptiou de

l’épargne de la lumière du jour, les taux du soir pour le ser-

vice de téléphone à longue distance doivent être basés sur le

En égard aux variations de l'heure utilisée par les diffé-

rentes communes, on devrait prendre un soin particulier pour

fixer les appels de longue distance.

temps régulier.

La Compagnie de Téléphone Bell

du Canada, Ltée.

   

    
      

    

  

  
  

  

 
 

 

COMPOSE da Racines de Coton de COOK, 3
n remâda laxatif sûr et

AIRES recommandable.   
. 85 la boîte. Vendu par;
ms les pharmaciens ou

’ ception du prix. Prospec-
- tus gratuit. Adresse: The.

COO0X EE... CINE CO., Toronto, Ont. (Au-!
prefois Windsor.)

  

 

A LEVAC
Peintre, Décorateur et Tapissier

137 YORK—Tél. R. 425

Estimés gratis — Ouvrages de

tous genres.

Satisfaction garantie.
 

 

 

 
 

La Livraison du
Pain a Domicile
PERMETTEZ QUE ION
COMMENCE AUJOURD'HUI
LA LIVRAISON

Notre système maintenant
sous la direction du premier
expert en boulangerie du Ca-
nada est assuré de produire
le pain le plus hygiénique, le
plus nourrissant et le plus di-
gestible possible. Faites l'es-
sai de ce pain de quailté

[VNR y >S'ram-Sinorlifs
— LIMITE D i

Voulsngcrie hygiénique,

458, rue Catherine
“Téléphone: Carling 374.    
 

 

 

 

339, rue Dalhousie

Machiniste expert

SOUDAGE 

HORACE H. CLAUDE
Téléphone: RIDEAU 3115

Réparation de machines de toutes sortes.

FONDAGE

Ottawa

eu engin à gaz.

FORGEAGE    
 

   

Los Angeles, 30. — Les Chicago [#45
‘ubs ont été défaits par le Los An-

zles de la Côte du Pacifique à un

score de 3-2. La joute fut rapide et

‘ort intéressante.  
Batteries— Douglas, Weaver et

  

Se vend M
n trois degrés de force-— Mi
‘9 L, $1; No 2, 83; No,

xpédié port payé sur ré- @

 

 
 

 

CHEMINS DE FER NATIONAUX
PARTANT UNE HEURE PLUS TOT

CHANGEMENT IMPORTANT D'ECONOMIE DE LÀ LUMIERE DE L'HEURE À
2.00 heures a.m., dimanche, le 30 mars 1919.

Toutes les horloges et montres en service Sur les trains de chemins de fer nationaux cana-
diens seron“ avancées d’une heure à 2.00 a.m., le dimanche, 30 mars, 1919.

Si les villes, les villages ou autres municipalités ne changent pas leur heure locale pour

correspondre à la nouvelle heure des chemins de fer, tous les intéressés devront se rappeler que
les trains tout en continuant à quitter les gares d’après les horaires actuels, ces horaires se-

ront exécutés une heure en avant de l'heure locale actuelle.
Donc, dans les municipalités là où l’heure locale n'est pas changée pour correspondre à la

nouvelle heure des chemins de fer, les voyageurs devront arriver aux gares de chemins de fer

UNE HEURE PLUS TOT
que celle mentionnée dans les dépliants et sur les indicateurs actuels,

Là où ’heure municipale est changée pour correspondre à la nouvelle heure des chemins
de fer, les voyageurs ne subiront aucune incommodité par le fait de ce changement,
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Jette est la Votre!
OÏCI quelque chose que vous vous DEVEZ A VOUS-ME-
ME. C’est votre devoir de faire produire à votre reve-

nu le plus grand profit possible. C’est votre devoir pour vous

et les votres de dépciser avec jugement ce que vous gagnez.
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Car comme contribuable et eitoven d’Ot-

tawa vous êtes un actionnaire d’un éta-

Dlissement très efficace de lumière et d’é-

est votre propriété. Elle appartient à la

nergie électriques. L”‘Hydro-Electrique’”

ville et est maintenue pour le bénéfice de

ses citoyens.

Le sens commun et le bon
jugement ordonnent que lors-
que veus avez besoin là où le

placement fera le plus de bien

à la communauté dans laquelle

Vous vivez.
Ceci nous amène tout droit à vos besoins

électriques. Quels qu'ils soient il n’y a

qu’une réponse à la question ‘Où vais-je

acheter? La réponse est ‘‘de vous--mé-
me’.

La Commission Hydro-
Electrique d'Ottawa

Uomme citoyen vous ne

ciencieusement acheter aileurs.

pouvez cons-

Si vous

jet—si vous vonlez savoir juste ce que fait
l’Hydro et comment elle Je fait — venez

ct permettez que l’on vous en parle.

Vous vous devez à vous-même d’être un

client de l’Hydro. 109, rue BANK
Tél.: Queen 1901. Angle rue Albert.   
 

désirez d’autres renseignements sur ce su-
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‘Dans Bhtionale, dit M. Dra-

| per, il gen de caché. Nos
| assemblé publiques et nous ne
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TRIB OUVRIERE
i

! Monsiégcteur,
{ J'ai térêt la Tribune ou-
* vrière Pins votre journal de

samedi Be j'ai moi aussi as-

sisté À Ration du Conseil lo-
cal def gg du Travail et que
j'ai écofdiscours qui ont été

aussi quelques

points @gation A poser. Je

eompte la bonne hospitali-

té de V@nal.

Jl vypelagsles qui m'ont aur-

tout frdins les discours pro-
noncés visiteurs étrangers :

s l’ombre.‘’

“Lille, ait M. TP.
Green, Mpréférence pour au-

cune relMÉ aucune race.’

Mainté lions. Puisque rien

n’est cas l’Internationale, on

me permillen je suppose de jer

ter un d'oeil sur le pro-

gramme de cette association

qui ne fpas de frontières, ue

connaît Ppays, ne connalt pas

de religiMonnaît pas de races.

Lisondiiticle 1—instruction

gratuite Bigatoire;

‘Azizi journée légale de

six heur#f la semaine de six

jours.

Articl@FInspection de tou-

tes les ifles par le gouverne-

ment.
du systè-

tra-

Articl4xbolition

me de pour tous les

vaux pui

Articldln minimum de sa-

laire, Dales conditions luca-

les.

Artic'dlh nationalisation de

toutes“ Ki. publiques, tels
que les dk de fer, les télégra-

phes, lesMRones, les aqueducs,

l'éclairag

Article. réforme de la taxe,

en dimirMla taxe sur l'indus-

trie po enter sur la terre.

Articlelfabolition du Sénat.

‘ArticleMexclusion des Asia-

tiques.

ArticleiL‘affichage du nom

de VUnidltous les objets ma-

nufactufy and la chose se

peut, ey 18 les approvision-

nemenls-nementaux et mu-

nicipaux.

Articief abolition du tra-

vail pourjfants de moins de

16 ans eflissement d'un sa-

laire égf un travail égal

pour les Bs et les femmes.

Article. abolition des qua-

lificationières pour les em-

plois pub

ArticlejL’arbitrage

taire d@friesy ouvrières.

ArticlelLe vote obligatoire

et la repftions proportionnel-

le pour Œupes de circonserip-

tions éle: et l'abolition des

quartiersgipaux.

Article] La législation di-

recte pATI&endum.

Article]n prohibition du

travail djonniers venant en

concurregc le travail libre.

Articlg- Suffrage universel

pour leds et les femmes de

21 ang © A

C’est

nationalekt ça que les Catho-

volon-

ogramme de l'Inter-|  liques ad quand ils entrent

dans cetik {
Ceci out naturellement|

à me defcomment un Catho-,
lique pefnettre de travailler,

aussi Dufent contre les en-.

selgnenrd son église.

L'ouvriholique, membre de

jl'Internat est donc assez acro-

bate poulrmettre de défendre

et combal même temps sa re-

ligion. |

L'écoleltte et obligatoire est,

d'expéri@itole bientôt neutre.

sans Diehalement anticatholi-
que. Et catholique est pour

cela.

L'ouvräplique sait que Dieu’
l'a condagagner son pain à la

sueur t, et dans l'Interna-:
tionale Wndifféremment pour
tous legs. la journée de six.

heuresBes six de travail et’

18 heurepos.

L'ouv&holique sait que l'E-
glise estie à la lézislation di-!
des utligijques, parce que la

nationAl;oussée à bout con-

 

   
   

  

   

 

omme on le fait ac-

ussie.

che une plus grande

. par exemple, com-

e 14, se donner lo,
vote off
L'ouWolique sait que l'E-

Elisé oP 2 la légisitaion di-
endum parce que le

pas l'autorité da

Dieu et que la législation directe

conduit à des abus comme on en

commet au Manitoba contre les éco-

les catholiques et l'enseignement du
français.

L’ouvrier catholique veut que sou
épouse élève sa famille, et cependant,

il veut par le proramme de l’Interna-

tionale la lancer dans la vie publique.

Voila M. le Directeur un certain
nombre de contradictions qui me sau-

tent au yeux et je me demande fran-

chement pourquoi les catholiques ne

s’uniraient-ils pas en union catholi-

ques. L'union est nécessaire, tout le

monde l'admet et tout le monde le

veut, mais si les Catholiques ne s’u-
nissent pas pour se protéger qui les

protégera pour eux ?

Sur ce, je termine et vous remercie

M. le Rédacteur de votre généreuse

hospitalité,

UN SPECTATEUR.
ere

AVANCONS
NOS HORLOGES

En dépit de la décision du gouver-

nement sur la question de l'économie

de la lumière du jour, les horloges

des compagnies de chemin de fer,

de pratiquement toutes les villes du

Canada, et des principales industries,

seront avancées comme si le gouver-

nement avait tout simplement dé

cidé de continuer la mesure d'écono-
mie de la lumière.

Lorsqu'on apprit, hier, que les

compagnies de chemins de fer, la

ville d'Ottawa. etc., avançaient leurs

horjoges d'une heure, ce fut une

course des appels téléphoniques chez

Son Honneur le Maire. Tout le

   

   
  

  

  

   
   
        

  

                     

  

   

  

      

 
  

  

 

- monde voulait savoir si Hull allait

suivre le mouvement, et lorsqu'on

leur répondait qu’une proclamation

serait affichée aujourd'hui procla-

mant le changement d'heure, on re-

merciait. L'avance des horloges est

donc une mesure très populaire dans

nos villes et particulièrement chez |

nous. Tous les citoyens que nous a-

vons rencontrés ce matin se décla-

rent contents du changement.

Voici le texte aune proclamation

de Son Honneur le maire Archam-

bault. proclamation qui sera affichée

aujourd’hui sur la place publique:

‘‘“Considérant que les Cies de che-
min de fer et la plupart des Cités

et villes ont avancé les horloges

d’une Leure afin d’éviter toute con-

fusion désastreuse dans les services

publics.
‘‘Croyant rencontrer les désirs et

les besoins de toute la population,

le Conseil a décidé d’avancer l’heure

municipale d’une heure, mardi le ler

avril 2 heures du matin.

‘En conséquence, le clergé, les

marchands. les industriels et tous les

citoyens en général sont priés de

vouloir bien se conformer à la dévci-

sion du Conseil en avançant les hor-

loges d’une heure.’
L’heure sera donc changée par-

tout dans la ville M. Gordon Gale,

gérant général de la Hull Elcetric
a déclaré que la Cie Hull Elcetric

avancera ses horloges d’une heure.

demain matin. Chez E. B. Eddy,
Matthews-Blackwell, la Hull Steel

and Iron Co. feront aussi de même.
Dans nos églises, on avancera aussi

les horloges d’une heure.
A Notre-Dame, pour une, on nous

déclarait ce matin, qu’à partir de
demain matin, les offices religieux
seraient tenus à la nouvelle heure.

1895-1919

Le Vingt-Quatrième

Anniversaire de la

Maison M. Carrière

D’armi les maisons de commerce d

tantes est sans contredit la maison M. CARRIERE. Elle s'est

acquise une popularité remarquable par des efforts constants à

servir ses clients le plus avantageusement possible et s'est en-

tourée d’une clientèle d'amis en vendant si bien les meilleures

marchandises aux prix les plus raisonnables que le nom de la

maison CARRIERE est devenu synonyme de qualité, choix,

service, satisfaction.

Fondée en 1895 sous le nom de CARON et CARRIERE cette

maison avait à peine débuté qu'elle subit l’épreuve de l'incen-

die qui rasa le magasin sis À 58 Principale au mois d'avril

1919. Pleine de courage Ia mais

ouvri t de nouveau ses portes aux clients, en mai, dans une bâ-

tisse temporaire rue Laval qu’elle occupa jusqu'à ce que son

En 1903 les progrès forcèrent la maison

à chercher plus d'espace et c’est alors qu’on ouvrit un magasin

poste fut reconstruit.

général au No 61 rue Principale 1

cien poste.

Habitant la ville de Hull depuis 5

toutes les organisations de la paroisse Notre-Dame.

Auditeur dela ville depuis 16 ann

concours l'organisation municipale et a toujours offert un dé.

vouement sans borne aux intérêts

A l’occasion du vingt-quatrième anniversaire de fondation sa

maison a préparé une vente toute spéciale afin de permettre

aux clients de célébrer avec le fondateur cette fête annuelle.

Les détails de cette offre seront an

credi prochain. Surveillez-les attentivment, car il y aura des

avantages excptionnels pour vous.

 

   

  

En 1910 M. CARRIERE ayant acheté les intérêts

de M. Caron prit la direction de toute la besogne sous le nom de

M. CARRIERE plaçant les merceries sous la responsabilité de

son fils Paul Alexis et de M. Georges Tessier deux jeunes gens

aussi actifs que désireux de réussir ct qui ne tardérent pas a

s'imposer à la faveur populaire surtout parmi les jeunes. Seul

désormais M. CARRIERE redoubla d'efforts qui ne furent

point perdus puisque M. CARRIERE compte aujourd’hui au-

tant d'amis qu’il a de clients et que ic succès de son commerce

est aussi solide que la réputation de sa maison.

| FEU M. CONTE
Ce matin ont eu lieu à Montréal

les funérailles de M. Jos. Comte,

| ancien commandant de la Gad:
Ville-Mari- frère de M. Hart Com

te et de Mme A. Bern!er, do cet:c

 

il ville. Le service fut chante en lé

ll sltro de l'Im.uc? lée Conception

CHEZ LES POMPIER:
Nos pompiers ont été appel:

peur éteindre deux feux de che.

née, l’un hier matin sur la rue ‘

Lasalle, et l'autre ce matin, sur?

r Vv i

———
—ptr

———
—

DEVANT LE
__RECORDE:

Quelques ivrognes comparais

salent ce matin devant le recorde

et étaient condamnés à l’amen7

ordinaire, $20.

M. Emile Laplante comparais

sait aussi sous l'accusation d'u-

voir enfreint la loi de prohibition

Le 11 mars au soir, d’après sa ver-

sion, il était au café lorsqu’on dé-

cida d'aller voir A la gare s'il nc

se passerait pas quelque chos”

da'normal .On s’y rendit trois. Le

train stoppa et une valise, on nc

sait trop comment, débarqua du

train et se rendit en dedans de !:

gare. eL policier Robitaille pré-

tend avoir vu une personne remet-

tre cette valise à Laplante, mais de

son côté Laplante prétend n’avoir

reçu cette valise de personne. 1!

est entré dans la gare, a trouvé 1»

valise et est parti avec dans le bu

de trouver son propriétaire. I!

n'avait pas fait 100 pieds qu'il

était arrêté par le policier Robi-

taille qui lui enleva cette valise

contenant 40 bouteilles de 1i-

queurs. Laplante jure qu'il s'est

rendu ce soir-là guidé par la sim-

ple curiosité.

Me Cousineau, avocat du défen-

deur, rapproche cette cause de la
 

   
 

e Hull l’une des plus Impor-

on Cason, Carrière et Cie,

aissant les merceries à l’an-

2 ans il fut toujours mêlé à

Ces il a toujours aidé de son

de sa ville. >

noncés dans ‘‘Le Droit'’ mer-  
A
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~t noir.

cat de

Jupes à part
4 pure sois
sur dames —
magnifiques

rwodèles à 1
node. Créa
ions exclus:

‘es et origin:
oy Qirectenie::
‘ps centres ©

1ÉTICHINS.
Nuances fo:

“es de mari”
Ju

lége pour 1
‘>intemps €
‘êté,
Le prix d

vente régulir
$0."

chaeune. Sp
cin). mardi

boisson venait du dehors.

tend que cetie preuve nest pas fai-

te et le trihunal déclare qu'il étu-

dieia cette cause ct rendra son ju-

gement demain.
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“aml en le tribunal a,
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HEURES DU MAGASIN 9.00 à 600 - - TELEPHONE QUEEN 5049

NOUS COMMENCONS AVRIL --- LE MOIS DE PAQUES ---
AVEC PLUSIEURS ARRIVAGES DE NOMBREUSES MAR-

CHANDISES DU PRINTEMPS

121. Dolmanset Manteaux
Eneffets inusités

  

    

 
Hi 38 pcs. Extraordinaire a $2.98 chacun.

 

   
ji Dr FF

D'un charme très effectif grâce aux touches de grande élé-
| gance que la jolie draperie donne toujours à un vêtement très
à la mode tel que sont ces dolmans et ces manteaux de velours et

COSTUMES JUVENILES
EN NOUVELLES LIGNES DELICATES 

La mode exige la confection-tailleur, pourvu qu'elle expri-
me le charme de la distinction et la mine de la bonne simplici-
té qui se trouvent dans les costumes de serge et de tweed fin.
Ils sont d'un très grand chic en apparence, mais sans prétention
dans leur délicatesse artistique et féminine et confectionnés en

eLs prixsontde…… … … 25.00 * 100.00
ROBES ATTRAYANTES

DE CHARMANTS MODELES INUSITES

Les robes de serge, de soie et de satin de première qualité sont très en demande pour l'usage de
l'après-midi et de la sortie, confectionnées à la mode du jour, mais conservant l’air distingué de
I'inlividuaité. Les robes de satin et de Georgette sont très attrayantes avec des perles d'une mvria
de de nuances telles que celles de l’arc-en-ciel, qui ne font qu’ajouter 1 i ©

du charme aux nouvelles lignes. Les prix sont de ... ... ... . ... ... 3.95 125.00
—Au deuxiem, chez Daly.

| VENTE DE JUPONS

AVIS JUPONS A LA MODE, COQUETS ET NOU. |
VEAUX—PRODUITS D'UN ACHAT SPE-

LE OU APRES LE 1er

AVRIL LE MAGASIN

 

 

CIAL — EN VENTE AU TRES BAS

Des jupons de cette qua-
lité se vendent ordinaire-
ment $1.00 de plus, mais un
heureux achat constitue cet-

OUVRIRA A 9.00 AM. te merveilleuse valeur à
$2.98. Ces jupons sont de

; is inuons le la célèbre marque ‘BUR-
Nous discontimuons TON FIFTH AVENUE

commerce de l'épicerie. TAFFE”, d'un dessin cor-
rect en conformité des der-
niers décrets de la mode.
Ils se présentent en magni-
fiques effets de rayures, plaids et fleurs. Quel-

ques-uns ont un haut en taffetine, avec des vo-
lants Burton Talle au bas. Bande élastique à
la ceinture. Les longueurs sont de 34, 36 et

A partir de maintenant

jusqu’à ce que tout soit

écoulé à ee rayon, cela

vous paiera de lire nos an-

nonces d’épicerie.

 

   

 

—Au deuxième, chez Daly
 

 

  

te, valeur de .30 pour. .28

. e À | Ji

Teint Sacs insecticides EPICERIE
eintures L'avènement du printemps impose une ;

« h fois de plus la nécessité de serrer les véte- Téléphone: Queen 5040.
a C apeaux ments d'niver. Or uns bonne protectionest Patente No 8-10796.

: ; synonime de grande économie. C'est ce - ra ore ; - Los
Grand assortiment, que nous pouvons vous assurer, car novs > os dosucreBranulé et > pe

toutes couleurs. avons un gros stock de sacs insecticides, Saumon rose C.B.. srands bof
DYOLA 25 en deux genres: Se VL... Bl ot-

.., @

… 30 “Lynn Valley,” la hoîte .23
ment hermétique. Prix Maïs marque Victoire et 1 bar-la bouteille

  

et ,
te de cacao d’Epp ..... 34

65, 90 1.20 Boeuf glacé Bentos Frey, boîte
i te de 11h. ........... A:PEP Poli Stearling Cedar pour Plancher et Meubles Suore & glacer. 2 ine a

Une bouteille d’une pinte. L'égalé de tou-a Ambidon de maïs. 2 paquets .25
te valeur de .75. Offre de préson- 49 LE Du

PN e

16 onces (128 do- Esences aromatisantes, 3 bou- : iquide. tation ...... RAR teilles .......... .. 38
ses) formepression Il polit, désinfecte et huile en même Cacao en masse, la lb. ... 27
pour signifier: Hypo- temps. On peut s’en servir avec satisfac- Pruneaux de Californie, 2 1bs.

phosphite de tion sur le dorage ou sur tout meuble de Peer ee EL LL a LL 24
Daly ...... 1.00 haute qualité. Une bouteille d'une pinte. Poires évaporées, la Ib. ... .29

Prix de vente ... Cee een 2212 40 —Au sous-sol, chez Daly.

 

 

 

NOUVEAUX ARRIVAGE DE CREPE DE SOIE la vg.
lis sont égaux à tout crêpe de soie de 1.50 la verge.

Ce prix très spécial de (.98 la verge) est dû au fait que ces jolies cré-
pes de soie, qui viennent d’être déballés, ont été achetés à profits directe-
ment du Japon, de là cette grande économie en prix pour nos clients. Ils se-
ront en très grande demande pour les robes, les blouses, les garnitures, etc.
Les couleurs sont: Nile, Russe, Marine, Ciel, Vieux rose, Vin, Saxe, Taupe,
Orchidées, Pourpre, Brun, Mais, Blanc, Noir, Gris foncé et pale. ... ..
Très spécial, la verge ... ... 444 Va 22 242 vee us

 

— Au rez-de-chaussée.     among.

MARDI EST LE SECOND JOUR DE LA GRANDE VENTE DE

APIERS - TENTURE
Pensez donc quelle offre extraordinaire qu'est cette occasion pour acheter du papier-tenture

flambant neuf, aux plus grandes économies possibles; arrivant justement quand vous vous proposez

de tapisser vos chambres. CETTE VENTE SIGNIFIE QUE VOUS POUVEZ ACHETER DU PAPIER-

TENTURE.

    
Papiers-tenture Papiers-tenture Papiers-tenture

Valant régulièrement .20, à Valant régulièrement .25 a .50 Valant régulièrement .60

50 à à 3.00, à

    
A

D’ESCOMPTE
Un papier de choix de choixD’ESCOMPTE

de haute qualité de $2.50 neA ce rabais, un papier de .45 a
vous coûtera seulement, vous coûtera que a

le rouleau ... ... ... ... 30 rouleau. 1.20

Cette vente comprend tout notre assortiment; faites votre choix parmi des patrons importés en

couleurs. verdure et tapisseries-paysages derniercri, dessins sobres, à rayures et petits patrons à

semis, effets à fleurs et tissus, perse et deux tons. Décorations attrayantes pour vivoirs, boudoirs, pas-

sages, chambres à coucher et sal-

La cie H. J. DALY ves
les à manger. C'est la grande au-

PLACE CONNAUGHT, OTTAWA

D’ESCOMPTE
Ceci signifie tout simpleinent

qu’un rouleau de papier de .20
vous coûtera 15 et ainsi de

suite. °

 

baine de l'année pour l'achat du

papier-tenturé. Prenez votre part

de ces grandes valeurs,

——Au denxième,
. chez Daly.   

Tignesot uno originalité d'effets.Prix13.95 100.00 |

la bouteille Le ‘‘Paige’ est un gros sac en papier a A au
COLORITE avec une embouchure en coulisse parfaite- Pêches dans le sirop mardïe

ro
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J : © - y i Fn Ears: I CES. e SUJe . Be ca Vu TA 5 RS y : . : Y = ; SSD PSE res - : e fessor-
blique. J'ai été quelque peu désap-|çaise ge poursuit dans toute cette !me d’un seul livre.” bilingue de Sturgeon Falls (et natu-|et tous ces enfants étaient des ca-{nes pour cet article. d’exemples. Jial Ve “es:

Note de lu réduction — Par une;pointée du résultat des exa-| province et, en réalité, hors d'elle| J'ai quitté ma ville natale de Pe-|rellement elle fut obligée de subir |nadiennes francaises qui parlaient le Votre tout dévouéo, tir le fait que le l'examen A
suite d'incidents regrettables, des|mens d'entrée en tant —que[aussi. La presse anglaise ou au netanguishene en 1894, après une|auparavant l’examen d'entrée. et par- [français au foyer. Quatre passèrent M. J. DUBEAU. pas nuisible au 8ous pr.
correspondances envoyées à  notre|cette école est concernée, © mais moins une bonne partie, calomnie la [année de brillants succès pour tout lelait toujours français chez elle) a |l'une d’elles avec distinction. La cin- Warren, Ont, 18 août 1915. Entrance, même pe
journal ont été égarées, il y a quel-|je ne puis imaginer qu'il y|langue française à presque toutes les personnel de l’école publique, à un]fait partle du personnel enseignant |quième avait été malade une bonne! Monsieur le correspondant lons le Francais oe _
ques mols. Dans une de ces corres-| ait des gens assez lourdauds pour | occasions qui se présentent, et for- [temps où 75 pour cent des élèves par-!de l'école bilingue séparée de War- partie de l’année. tpais elle avait plus du “Droit, Lorsque je do pins ’

pondances, Mile M.-J. Dubeau répon-|regarder comme chose répréhensible me la mentalité de la plupart des |laient francais et où des examens|ren l’année dernière. de points que ceut qui manquèrent Warren, Out, le succès de l’éco - a i

dait a certaines allégations publiées, le fait de parler français au foyer. lecteurs anglais, tandis que nous. Ca-| uniformes de promotions étaient te Elle eut l'avantage d'apprendre le |leurs examensà Yécole publique Monsieur: de Warren, 3 qu voyer t ?

par un autre correspbndant au sujet Plus d'une fois, j'ai éprouvé de la re-| nadiens français bilingues, après NUS pour lc comté da SImcoe. Àpa:-|français des religieuses venant di-|d'ici. Ma lettre parue dans le ‘’Pene-j noms qui ne so re

d'une lettre envoyée au journal le|connaissance envers mes parents de |avoir lu les dénigrements à notre|ti du la seconde classe junior cnjrectement de France. Elle n’a appris L'école publique de Warren cu- tanguishene Herald’, semble avoir [aux Anglais de I INleu
Peactunguishone Herald. Nous repro-| ce qu'ils ne permettaient pas à leurs adresse, nous nous tournons vers les [continuant juequ'aux examens d'en-|ni le patois, ni le francais de Toron- voya trois élèves qui parlent an- été mal interprétée par vous. Si vous voule@L ne pas
duisons cl-apres, la lettre en question enfants de parler anglais à la maison. journaux français pour chercher an{trée et final de l’école publique. en-|to, mais le pur et l’inaltérable fran- lais à la maison, mais une seule Cette lettre fut écrite pour ‘es vous verrez que € pas

a ce journal et ia réponse de Mile) Plus d'une fois aussi je me suis sen | un remède. De cette manière. nous |viron 78 enjants se présentèrent ct|cais parisien; et le Dr Waugh. ins- gas Cue autra école bli Anglais de Penetanguishene, et non Mlle Dubeaule s ! cole. $
Dubeau aux attaques qui suivirent la ti pris de pitié pour des parents aux- pouvons nous p.-senter avec plus de cent pour cent passèrent.  Est-ce|pecteur des écoles normales,a dit que dans1 os v pu élève pour les Canadiens-Français de/la mentionne tou nent com :
publication de cette lettre: quels les enfants parlgient anglais contenance et envisager le genre hu-| qu'un tel résultat a 5té obtewa de-|son anglais était parfait. Néanmoins. ans . NéDe en or Une CVE \Varren. Dans ce cas, j'aurais fait |me étant “On th” staff
M. le rédacteur, sans être compris et leur jetaient main avec des vues plus larges. Nous puis? elle parle toujours francacis a la mai. 1 4 Pchoué, De ces TaiS VousDOU-| encore plus que vous ne l'avez fait. De plus, je cof Ÿ" Autre

Penclanguishene Herald. pour cela un regard de dédain. obli-|sentons quelque chose comme de la| Je montionnerai maintenant ‘quel-|son. vez conclure que nos Petits Cana- l'éloge de Mlle Yvonne Marion, qui paragraphe para rane hey
Penectanguishene, Ont. gés qu'ils étaient de s’exprimer dans|pitié pour ceux qui ne nous com-|ques faits pour démoatrer que le] Un autre point notable! diens français sont au-dessus de s'est tant dévouée pour notre école. [Notable Point”, é comnlr-

Cher monsieur. leur propre langue pour obtenir une prenneut pas. français parlé au foyer ne nuit pas| Notre école bilingue séparée de |'UT Yôl et ont un programmewreli-} Si j'ai cité le nom de Mie Du-l tement ce qui sud HV précé-
Je viens de lire avec un grand in- réponse. Ceci nie rappelle une épreuve que|anx examens d'entrée. Quelques-utsi Warren, après avoir été fermée en- gieux dans leurs écoles, outre leurs beau, c’est parce que j'écrivais aux |de. Relisez et v He

térêt une lettre dans laquelle mon| La plupart de vos lecteurs n'igno- j'ai été appelée à subir au cours d’un lJe vos iecteurs se iuppellent Lion viron deux mois, a cause de l'épidé wutres études, Anglais de ma ville natale, où notre Bien
nom est publié comme ancienne ins. rent pas sans doute qu'une parsécu- examen à Barrie, il y a plusieurs an- frére Georges Sa filla, Marie, avrès mie de petite vérole. a pu présenter J'espère que vous trouverez un famille est bien connue, autrement |

 

    
 

  

 

  Manteaux pour
Dames

Modèles combinant l'élégance, l'utilité et la va-
leur. In faon, gris, taupe, paon, vert, brun, ma-
rine et noir. Ils sont plissés et froncés dans le
dos, portent une ceinture et des garnitures de bou-

Costumes pour

Dames et”

Demoiselles

lemier Etai
MARDI

 

 

  

    
 

 

  

     

      

   

 

 

 

  
       
  
         

 

tons. Les tissus son’ des serges tout laine, des no-
pelines, des velours de laine et des hopsacks.

Doublés mi-corps. Toutes les tailles. 35 00

Spécial 1.220040 4 00 0 a 4002 0 0 0 0 0000 © . Une très grande occasion à ce p

à > , es a. == . SN : ; ; modèles sont beaucoup plus attri
CEE Ÿ ; ee We .

~ 4; ih ’ ZZ b 32 f to ceux des années passées, et il y a

es Upes e fy ’ \y Xo 2 v : ’ + 2 S * variations pour convenir à toutes |.
ï > . > 0 == ~~ | "AI nalités. Ces costumes sont faits de

£5 \ TR . i laine, popeline, et gabardine. De fi

aut on a > J ) A 2 | quant les vêtements faits sur nie-

J 0 / sures. Mardi, seulement ...... .

Voyez-les! Comparez-les! C’est un fait que le P | y
prix couvre à peine le coût, de plusieurs de ces À \ 2 \

merveilleuses jupes. Les nouveaux effets de lignes EE PE {0 x #8 es” ouveaux
droites sont la caractéristique de ces jupes. Plu- . / À Tk y 1 7 VE |

sieurs élégants et nouveaux genres. En serge tout | | y ; + 4 2

laine et soie taffetas. Les couleurs sont marine É Q 0¢ ZE

et noir. Tailles jusqu’à 34, à la ceinture. | 2 kK Si

Spéeial onealNTE 9.95 | |2: ostumes

f ; | HN ul
+

A f AR 7 £3 ot Z, [ i D J 4 [3

ï y = -Nouveaux Manteaux ; 20 V8 E ( 2 et de Printe
° ; : i : : A à 2 ; ei Modèles extrémement élégants

e ¢ rintem S ‘ © N i : 2 oT is bon user. 1! y a des genres carréW as 4 | €“ À NF GE Bolt ajustés et i ceinture avee les drni¢. A 1 | ni tions en collets et garnitures de Ÿ

Une très belle collection de manteaux de prin- 4 À | . 7 te soutache. Les tissus sont: serge t

temps D games et demoiselles,entweedde bon Hi UE, a et popeline. En toutes les plus nou.
ne qualité. , - i ~ \ ; ; pa |

velle forme de coller et de poignets, etpoches ap- ti - \e | | | velles nuances du printemps. Spée.

pliquées. Toutes les tailles dans le lot. g. à A ; ;

15.00. Spécial, mardi .....….….…..…... …. 9.95 3 ç > \ 0 | C ¢

i > 210 fj 529 I ostumes
Jupons pour Dames Sn nL mme @upon fs ane - Print: rintemps

° 2

i Jeunes 1 es
5 Une merveilleuse collection de¢
2 pour demoiselles et femmes de pe

les, en mélanges de serge et tweed.

En bonne qualité de heatherbloom et simili-soie. genres Norfolk :vec ceinture tout

D'une bonne largeur et finis avec volants de fan- nouvelle forme de collet et manch

taisie, en dessins unis et floraux, Couleurs copen. 5 Les couleurs sont: taupe, vert, noii cs longueurs, 2 ° hE : ' nol

ose, aring of noir. Toutesls rere 1,25 Ë langes. Tailles 14 à 38. Seule-
—Rayon des manteaux.—Rez-de-chaussée, | alNY ment. Spécial ..............., .

* , °

, = Bas de coton très épais
or» ® ’ayon es nfants-- e élage Variété et valeurs! Ce que chaque femme le droit d’obte- pour garconnets

. 9 v ° . Bouts et talons doubles. Toutes pointures.

. nir et c’est ce que vous trouverez dans notre splendi - MATAE +e ennaeen 39 BrRobespourfillettes q piendide et incompa 2 /
° “ . ° ,

En chambrai, guingan ct toile, avec bouillons et points rable groupe de robes de printemps à Ce prix. Gants pure sole peur dames =
. . ; à soie ’ , 2 boutons à pression. Bouts tissés doubles. In

d'ourlet. Plusieurs genres à choisir et € est étonnant blane, noir, gris, sable, marine et brun. Tous ;

comme chacun est délicieusement charmant. Tailles €) ag les numéros et bien garantis. Mardi .......... 63 a)

6altans, Mardi ... ... ... 420 Lael. Lied Sati ra .
: Satins Toutes les tailles dans le 7

Aussi quelques robes en soie blanche convenant pour pre- Beaux bas de cachemire ;
1iè i lot. Genres i 3 a :mere communion. 2.95 Taffetas t. Genres tuniques, dra et cachemirette pour dames

; Spéetal LL ao aL Cee ieee ean eo . i ; +

i i ’ . 1 f densi ; pes et double Jupe, nou- Aussi bas épais en coton et en filoselle, Bien 49 ‘JE \

i Rayon des enfants, au deuxieme. Foulards de so'e renforcés. Mardi ........................ . 5

“caux effets panneaus, GANTS ET BAs—Au rez-de-chaussée, : -
+ Crêpe de soie ‘ … 3

Rayon des Blouses et Corsets--Rez-de-chaussée > autres avee nouvelle $ R d ssée

Crêpe Georgette ER vme de collet of man- 3 | €Z-e= LE : ‘ J
’ #2 . . A

Serge tout laine: É ans cloche. Quel homme n’est pas bien aise de porter une cravate ait

OUVE es USÉES en eorge € ê 3 élégante ct jolie? Mardi sera le jour des cravates à ri gif"

à (articles pour hommes. En sus de nos séries régulières — BC
Ces blouses en georgette se présentent dans une magnifique série avons choisi deux spécialement pour la vente de mardi.

de nuances, savoir: blanc, chair, maïs, gris, orchidée, écru, Un modèle 3 2 Là “s ., . . . -1 à une encolure ronde avec bordure à picots au collet et plastron magm:- ; Ces robes comprennent toutcs les nouveiles iises en fait de garniture fashionable, Spécial No 1
fiquement soutaché. Un autre genre est sans collet avec soutache de A ; 4 ; sos :

fantaisie autour du col et poignets garnis en pareil. Spécial pour brodées, soutache de soie, boutons nouveauté, et les nombreuses autres touches distinctives. Une bonne variété de cravates en toutes les nouvelles dis;
mardi LL. 0LLL0 La aa a Aa ana a aa a a na daa a 5.98 Un choix pour satisfaire les femmes les jus exigeantes. .Spécial, mardi ... ..... ... 25.00 sitions de fleurs ct de rayures. Mardi ... ... Ce ee ee en.

B0005056500510BORBNERAREROPOLEdt ,. q > -

Blouses Blan Spécial No 2
- ° e °

P ti d | Le Bulletin Quotidien Voici une attravante variété de N y

ches V 1 eérspec Ive ae la Bien que mars ait maintenu sa réputation et se soit comporté en lion, cravates qui donneront sûrement oh
s nnant une autre bourrade d'hiver, — ous aissez : ati rg

en ol c lus Grande abattre. Car Jo Printemps estproche et est Inpr ba bie Pre plaisir et satisfaction à ceux qui les “IS 2
p chant du cygne de l'hives 8 } probablement le porteront. La collection comnrent = :

t en S 1 Vente de Corsets C'est vrai que ça n'a pas l'air et que ca ne sentpas le printemps. Mais une série de cravates tricotées 4.1 y JE

e oie
vous aurez bien- détaillent régulièrement à $1. 69

h 7 Fr ° tôt besoin de vé- Mardi ooo . Qaim
+ “aq l . ; C € €1man e tements de prin- °

Un millier de nouvelles blouses ‘ « . temps tout de Magnifiques conceptions nouvel- ZA

blanches en soie japonaise et voile 3,000 modèles a ces Teme, les provenant des meilleurs centres

d ti Genres taill d’ prix. D fourmardi, offre de la cravate. Une abondance de mo-
omestique. Genres tailleur et d'ap- 88 1 88 9 88 ° ® spéciale de oie dèles du printemps à choisir. Prix

36 a 44. 1 49 ° 9 * ’ ° tt vraiment excep- 1 50 1y
. - . tionnelles., Vou:Mardi... ... ...00 elt ° Voyez les jour- O awa avren profit le 15, 1.00 et 1.

i faire un risit.naux de lundi pour aire une Vis Articles pour hommes

 

Rayon des blouses et des corscts au magasin pour
cet item seul.

ARRTEETER En

les détails, Rues Rideau t Mosgrove, Tél. Rideau 1700  ——AuU rez-de-chaussée. —au rez-de-chaussée.    
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POUR LES OULTIVATEURS

ELEVAGE
L'ALIMENTATION ET LE SOIN

D'UN TROUPEAU DE MOUTONS

DE RACE PURE.

  

(Notes des fermes expérimentales)

Un troupeau de moutons de race
y exige une alimentation géné-

use et les meilleurs soins possi-

bles; ce n'est qu'à ces conditions

ÿ qu'il-rend un maximum de profit.
Ce n'est pas à dire que les moutons

de race demandent nécesairement à

être mieux nourris et mieux soignés

ue les moutons comuns, mais.

mais l’éleveur d'un troupeau de ra-

ce cherche toujours à vendre la

plus grande partie de l’accroft de

ce troupeau pour la reproduction;

i faut pour cela que les sujets qu'un

{ élève se développent aussi bien que

possible et il ne peut obtenir ce

développement qu’en les nourris-

sant bien et en les soignant parfai-

tement.

Nous avons démontré la vérité de

cette théorie dernièrement à la fer-
me expérimentale de Nappan. Nous

Xvons constaté que si nous négli-

gons tant soit peu le troupeau de

race pure, même en été, les résul-
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celer leurs yeux.

I :zques de 90 sous et plus, 

tats de cette négligence se fai-

saient voir le printemps suivant

dans le nombre des jeunes agneaux

et le développement de ces agneaux.

Donnez au troupeau un bon pa-

cage mais où la pousse n’est pas

trop riche; de préférence une herbe

de pied courte, épaisse, avec du

trèfle en abondance, et beaucoup

d’eau courante, où les moutons ont

facilement accès. Les moutons ah-

serbent beaucoup plus d'eau que

les cultivateurs ordinaires no s’ima-

ginent, en hiver encore plus qu'en

été.

Immédiatement avant la saison

de lutte, triez les brebis; enlevez

toutes celles qui ne conviennent pas

et laissez un certain temps s'écou-

ler entre l'époque du sevrage et

celle de la lutte, pour que les bre-

bis puisent se remettre en bon é-

tat. On obtient de meilleurs ré-

sultats en mettant les brebis dans

un beau champ de trèfle, pour les

conditionner juste avant la sai-

son de lutte. On constate que l’on

obtient un plus gros pourcentage

de jumeaux lorsque les brebis sont

dans l’état de santé le plus vigou-

reux. Etiquetez toutes les bre-

bis avant la saison de lutte. Le

meilleur moment pour la lutte est

en automne. Si vous avez des

quartiers chauds pour les brebis

et les agneaux, il vaut mieux fai- 
mk> INWiz

Les Disques pour
les petits et aussi pour

les Grandes Personnes
Comme les grandes personnes ont leurs préférences
particulières en musique, ainsi les enfants

leurs, aussi. Ils trouvéront peut-étre du grand opéra

plutôt monotone, mais une marche enlevante de fan-
fare, avee du jeu et de la vie, les réveille et fait étin-

Le Stock de LINDSAY
de Disques Columbia

c-mrrend tout co qui est connu en bonne musique. Quelle
(ne soit votre préférence en musique vous pouvez vous la
procurer dans ia collection de LINDSAY. Venez ou écrivez
tour avoir le catalogue des disques.

C.W. LINDSAY, Limitée
189, rue Sparks, Ottawa.

Montréal, Québec, Kingston, Brockville, Belleville
D et Trois-Rivières.

re venir les agneavx de bonne heu-
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Grafonolas de $30 et plus.     
     
 

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS

 

 

re; dans le cas contraire,

vaut ne pas le faire.

On a trouvé également qu'un petit

troupeau de 20 à 25 brebis par logc

vaut mieux qu’un troupeau nom-

breux. Lorsque les brebls entrent

en quartiers d’hiver, donnez-leur du

bon foin de trèfle bien fanée. Le

meilleur foin est un mélange de trè-

fle et de mil (fléole). Donnez des

navets hachés à raison de 2! livres
ou 3 livres par tête et par jour, jus-

qu'à un mois de l’agnelage, et ajou-

tez-y de une demi-livre à une livre

d'une mouiée (100 livres d'avoine,

100 livres de son et 50 de tourteaux

de lin.) Cette moulée tiendra les

brebis en état vigoureux. Il ne faut

pas que les brebis soient trop gras-

ses, surtout à l’époque de l’agnelage.

Ce sont les brebis trop grasses qui

nous ont causé les plus fortes per-

tes. Avant l'agnelage. disons un

mois avant, réduisez graduellement

la portion de navets. jusqu’à ce qu’-

elle soit entièrement supprimée.

Augmentez légèrement le pourcen-

tage de son, s'il est de bonne qualité,

jusqu’à ce que les agneaux soient ve-

nus au monde. Augmentez ensuite

la proportion d’avoine, car rien ne

vaut mieux que la bonne avoine pour

stimuler la production du lait. Four-

nissez du sel à toutes les saisons de

l'année. Enfin, surveillez soigneu-

sement votre troupeau, à l’époque de

la mise-bas, et vous sauverez ainsi

souvent la vie de bien des agneaux

qui, au bout de six ou sept mois,

vaudront de $25 à $30 par tête.

mieux

EDOUARD CAYER
PLATRIER

212 Beechwood Tél. R. 3946

 

 

 

 

 

 

Nous réparons toutes sortes de

machines, moteurs à essence et

à vapeur, pompes, perforeuses

mécaniques, etc. Nous for.

geons et trempons; nous fabri.

quons engrenages, arbres de

couche, parties d’automobile et

patrons.

McMullen - Armstrong,
Limitée.

MACHINISTES

Successeurs de CG. L. Perkins,
Ltée.

423 Ouest, Avenue LAURIER.  
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JOSEPH COTE & FILS

 

Courtiers

En Assurances

 

Représentant les meilleures

compagnies.

 

120 rue Clarence. Tél. R. 1350.

 

 

 

LA VEUVE D'UN
ANCIEN SECRETAI-
RE D'ETAT RECOM-
MANDE LE TANLAC

Mme PATRIE GAGNE VINGT LiI-

 

VRES ET RECOUVRE LA

SANTE

 

Un grand nombre de personnes

cultivées éprouvent une grande ré-

puguance i recommander un re-

mède dont elles ont tiré beaucoup

de profit. simplement par dédain

:e la publicité.

C'est, jusqu'à un certain point, le

cas de Mme D. E. Patrie, qui, de-

meure à l'hôtel Portland, Portland,

Oregon. Cependant, pour em-

ployer ses propres mots, ‘‘elle sent

qu’elle manquerait à un devoir de

reconnaissance en refusant de fai-

re connaître au publie les immenses

bienfaits qu’elle a tirés de ce mer-

veilleux remède.”

Bien que Mme Patrie ait demeu-

ré un certain nombre d'années à

Portland, son ancien domicile était à

Idaho. Durant sa vie, son mari était

un des hommes les plus éminents

d'Idaho, ayant été pendant plusieurs

années shérif de son comté, puis

greffier et recorder du comté de

Bingham. Il fut ensuite nommé se-

crétaire d’Etat et fut en même

temps président du comité central

du parti républicain.

Racontant ses expériences au su-

et du Tanlac, Mme Patrie disait der-

nièrement: ‘Je pèse maintenant 15

livres de plus que je n’ai jamais

pesé et j'ai gagné vingt livres de-

puis que j'ai commencé à prendre du

Tanlac. Ma santé déclina il y a à

peu près un an; je perdis entière-

ment l'appétit et je ne savourais

aucunement le peu que je mangeais.

J’étais toujours épuisée et sans sou-

ci, J'étais atteinte d’une grände ner-

vosité qui m’empéchait de dormir.

Je ne pouvais mieux faire que de

m’étendre sur mon lit et soupirer

après la venue du jour. Je décidai

finalement de retourner à Idaho,

pensant qu’un changement me fe-

rait du bien, mais il n'en fut rien.
“Mais peu de temps aprés, Je

commencai à prendre du Tanlac,

et l'amélivralion fut vraiment mer-

veilleuse.

J'ai mantenant un magnifique

appétit et je goûte parfaitement mes

repas sans en ressentir le moindre

inconvénient. Mes nerfs sont en par-

fait état et je suis bien aise de dire

que je dors d’Un sommeil calme et

reposant chaque nuit. C’est une cho-

se merveilleuse que l’augmentation

de mes forces et de mon poids. Je

puis maintenant déclarer que je suis

aussi bien portante et aussi forte

que jamais. Je ne perds jamais l’oc-

casion de louer le Tanlac et lors-

que mes amis me font remarquer

le merveilleux changement qui s’est

opéré en moi, je prends grand plai-

sir à leur dire que je l’attribue tout
entier au Tanlac’”.

Tanlac est vendu à Ottawa dans

les pharmacies de Allan et Cochra-

ne et T. Payment; à Hull, par A. R.

Farley et au Hull Medical Hall.

 

   
 

Vient de paraître
D'après le nouveau Code et
les rèsentes Instructions Pon-
tificales.

Par M. BARGILLIAT.
92.23 franco.

“Droits et Devoirs des Cu-
rés et des Vicaires pa-

roissiaux.’’

SERRE-GRENIER,
Ottawa.     HOULE & RICHARD

Limitée.
 

EPICERIE ET

QUINCAILLERIE
 

 

Spécialité—Ferronnerie.

111-119 RUE CLARENCE
TEL. R. 1092.

 

 

REPONSES NON
RECLAMEES

Des lettres sont encor. à la disposition
des personnes qui nous ont chargés do rcce-
voir les réponses à leurs petites annonces
et pour qui les caxiers suivants ont été re-
tenus à cette fin. Prière de réclamer immé-
diatement à nos bureaux: —

8-4-5-6-8-9-10-11-13-14-15-16-20-24

  

 

ON DEMANDE
DEUX OOUTURIERES pour confection-

ner les jupes. The Perfect Fit Tailors,
104Bank. ‘Tél. Q. 4771. 72-11
DES FILLES pour assortir les chiffons.

Emploi permanent. Inutile de s'adresser
sans expérience. Sachs Brothers, angle
Broad et Queen, 74-6

DESVENDEUSES d'expérisaco pour les
rayons des munteaux et des chapeaux. Do-
minion House Fursishing Co, No 181 rue
Bank. T5-

UNE SERVANTE pour aider aux soins du
__ménage, à 190 St-Patrive. _76-3
UNE SERVANTE générale devant coucher

chez elle, pour famille de trois person-
nes, pus d’enfants. Appt 8, No 417 Elgin.
Tél. Carling 2082. 1 _ 7638
FILLE pour soin du ménage et se rendre

utile dans un magasin. S'adresser 280
rue Dalhousie. 77-3

UNE SERVANTE générale ou bonne d'en-
fants. S'adresser 125 King Edward, apt

5,outél, R,8874. 113
FEMME de chambre expérimentée. S'’a-
__dresser 5 Blackburn. Tél,R.2996.77-3

UN FORGERON immédiatement, bons fa
ges. S'adresser à 39 rue Montcaim,
Holl.A
UNE BONNE FILLE d’expérience duns les

robes. S’adresser à Mme Whelan, 86 rue

Maisonneuve,Hull _..1s
UN JEUNE OOMMIS parlunt le francais

et l'anglais, pour magasin général. S’a-
dresser immédiatement à Anastase Roy.
marchand général, Maniwaki,Qué. 78-3

CHAMBRE dans famille resnectable. Adres-
ser casier 18 ‘‘Le Droit.”’ 78-2

UNE BONNE COUTURIERE et apprentie
couturière dans les habits d'hommes.

S’adresser E. Séguin, au No 36 rue Du-

pont. Hull. 783

UN JEUNE GARÇON pour délivrer les pa-

quets. aussi des couturières pour habits

d'hommes. bons gages. S’adresser 72 rue

Kent, Hull. Tél. Queen 5238. 78-3

MENAGERE demandée pour tenir maison

d'un veuf avec enfant. S'adresser aprês

5 heures 110 Laval, Hull 78-1
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A LOUER

DEUX BONS LOGIS, rue du Pont, Hull,
de 3 appartements. $7 et $8 par mois.

S’adresser à M. Donut Paquin, 88 rue Prin-

cipale.Hull. _75—

APPARTEMENT de 4 pièces avec balcon.

bre de bein. une cuisine. S'adresser ail

No 124 rue Rideau,Ottawa. 76-3

CHAMBREàlouer avec où sans pension.

S'adresser 230 Cumberlend. 73-3
———

"NOSDEPOSITAIRES
OTTAWA

M, Desjardins. 239 Tue Rideau,

M. Lafleur, 356 rue Rideau.

M. Larose, 167 rue Rideau.

Mile Godin, 261 rue Dalhousis. .

Mme Besuchamp, 254 rue Dalhousie.
M. Dussault, 206 rue Dalhousie. .

M. Guttadauria, 172 rue Dalhousie.

M. Hudon, angle Friel et Clarence.

M. Bollemare, 55 rue Augusta.

M. Racicot, 418 rus St-Patrice

M. A. Larose, 615 rue St-Patrice.

Mme Riendeau, 415 St-Patrice.

M. ¢. Larose, 79 rus Nelson.

. Gravelle, 239 rue St-André.

. Dion. 95 rue Elgin.
, Séguin. 78734 rue Somerset.

; Ferland, 427 rue Sussex,

. O'Brien, 141 rueNicolas.
ras, 144 rue Nicolas.

. Persia rue Beechwood. St-Charles.

. Legault, Chemin Marier. St-Charles.

* Beatie, 987a rue Wellington.

M. Ganim, angle Sparks et Elgin.

Gars Centrale, rue Sparks,

Mlle Gavin, 273 rue Dalhousie.

TORONTO

Savein, angie Adélaide et Yonge.
Litchman, angle Queen et Bay.

Griesman, angle Yonge et Adélaide.

QUEBEC

J. A. Grondin, rue de Bunde.
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MATSON à deux logis, rue St-Laurent, en

 

  

N/#ISSANCE

(ETHOT—M. et Mme Damien Méthot

ont le plaisir de faire part à leurs parents

et amis de la naissance d'une fille, née le

94 mars. et baptisée sous les noms de Ma-

rne-Marguerite-Osis. Parrain et marraine.

M. et Mme Télesphore Perras. 77-1

DECES

DUHAMEL — Aux appartements West-

minster. rue Metcalfe. Philomène Subou-

rin. veuve de feu Pierre Duhamel. à l’âge

de 77 ans. Funérailles lundi à $ heures à

Dame. 77

 
 

 

IN MEMORIAM.

Prions pour nos morts. C’est

aussi un devoir pour tous de per-

pétuer leur souvenir.

que bien sensible de notre affec
tion. Le choix est facile à nos
ateliers. ;

J. P. LAURIN, 95, rue Georges.         

la Basilique et de là au cimet/êre Notre IH

a

A VENDRE

s“UUR HOTEL, grande propriété en brique,
3 étages, véraudas, installation moderne,

2 minutes de la gare, grand terrain, écurie,
garage, pluge, baius de mer recherchés des
touristes. S'adresser L. D. S.…, Casier pos-
tal 12. Trois Pistoles,Qué. 64-13

VIEUX JOURNAUX. En ville, Z sous la
livre. en dehors ajouter les frais do trans-

port, S’adresser au ‘’Droit‘’. _ _ 67-13
POSTB de médecin, belle propriété de bri-

que avec dépendances, écurie et garage,
en face de l'église, près de la gare, instal-
lation moderne, électricité. | S’adresser 3
Mme Vve H. Sirois, Trois Pistoles, Que.

&

UNE TERRE dans Gloucester, 8 milles de
ls ville. S'adresser 93 Clarence. 71-12

MOTEUR de 10 forces, avec contrôleur, va-
lunt $750 pour $150. S'adresser au gê-

ranf, ‘Le Droit” _ 2 ce

ARTICLES de ménage, _poêle en acier,
fournaise et piano. S'adresser à 137 ru

St-André. 76-6

face de la rue Leduc, Hull, $700. Avan-
tage à prompt acheteur. Pour informations
s'adresser A. L. Raymond. épicier, angle
des rues St-Laurent et Champlain, Hull.
Tél. Queen 3281. 78-5

DEUX TERRES cultivables, à bonnes con-
ditions. Avantages pour prompts ache-

teurs. S'adresser à Ernest Lauriault, Gra-
cefield. Qué. a—TT

BONNEJUMBNT grise, 8 ans, 1300 li-
vres, garantie sous tous rapports. On

échangerait pour plus petit cheval sain;
peut être vu tous les jours de la semaine
au No 85 York. Ottawa.=77-2
MAGNIFIQUE boutique de-forge avec ins-

tallation moderne et en opération actu-
ellement. Pour un forgeron général. prompt
acheteur. S'adresser à Anastase Roy, Ma.
niwaki. Qué. ___TB-3

UNE JOLIE voiture d'enfant, en jonc crè-
me. dernier modèle, 4 mois d'usage seu-

lement. S’adresser 16L avenue Laurier. à
Hull, Tél, Queen 3575. 7

re

PERDU

PORTEMONNAIE—Sur la rue Lévis ou
Champlain, Hull, un portemonnaie con-

tenant $4.50 en argent. une bague, un jonc
de mariage et deux clefs. Prière de retour-
ner 4 8 Vaudreuil, Hull. 78-2

REMERCIEMENTS

A St-Antoine de Padoue pour faveur ob-
tenue par son intercession.—J.D. 78-1

— PP

CARTES D'AFFAIRES

OTTAWAIRONWORKS,96rueNelson.
Téléphone Rideau 3267. Echelles de sau-

tage, escaliers, clôtures. _62-156
A. GAUTHIER & CIE, 213-215 St-André.

plombiers, Tél, R. 3414. 78-78

—

 

 

 

 

 

 

CARTE PROFESSIONNELLE

LABELLE et GUERTIN, avocats, notaires.
Edifice La Banque Nationale, 18 rue Ri-

deau, Ottawa. 68-78

 

   

DIVERS

POUR LAVAGE et couture en dehors, s’a-
dresser à 230 Cumberland. T8 3

 

——— — - - »

COUTURE—Leçons de couture À l'Institnt
Jeanne d'Arc, les mercredis et vendredis

soirs de 7.30 à 9 heures, par Mme ‘@ru-
zin. ‘CDél, R. 26801. KEY

FAITES DE L'ARGENT à ls maison. Vous
pouvez gagner de $1 à $2 de l'heure du

rant vos heures libres. écrivaut cartes d'é
talage, rapide et facile à apprendre. Aucu
ne démarche Nous vous enseiguons eo.
ment en français et vendons votre travail
Ecrivez pour renseignements, American
Show Oard School, 224 Egdifice Ryne, angle
Yonre ct Shuter, Toronto. Can. 53-26
PHOTOGRAPHIE—Si vous aimez à vous

faire photographier privément sur carte
postale, ou autres portraits, 75c à 83.00 la
douzaine, Spécialité, an crayon. Adressez-
Fons À 68 Booth, Ottawa. Téléphone Queen

 
8
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SERVICE CIVIL }
, Cours du soir,

Préparation des candidats aux examens.
Succes assuré A
rix modérés. Attention spéciale aux. jaus

nes filles et aux soldats réformés 155%
rue Sussex, près de la Cie Ottawa Drug,

51-26

J. E. NAUBERT
MARCHAND DE CHAUSSURES

296 Dalhousie, coin Clarence,

Ottawa

TELEPHONE RIDEAU 864

 

 

 

  Téléphone: R. 858.

C. POTHIER &FIL
Courtiers en

IMMEUBLE ET ASSURANCE

Argent à prêter.

  
u
n

   
      

UN MONUMENT est une mar- ÿ

mr

J. B. ARIAL
Forblantier, Plombier,

Couvreur.

Installation d'Appareils
de Chauffage.

160, rue Water, Ottaws
Tél. Rideau 1216

 

  

Tél. Rideau 2011

198, RUE CATHCART — OTTAWA

Tél. Rideau 304

Tél. Queen 5646

2/89 RUE DU PONT

Bois scié dans les cours avec scie ronde

toute personne sérieuse. .

CARTES D'AFFAIRES

N. POIRIER et FILS
Entrepreneurs-généraux

et Evaluateurs

1 mai 1919
PE

LA CIE GAUTHIER, Ltée
Entrepreneurs de pompes
fanèbres et Embaumeurs.

Service d’ambulance et voitures
privées.

239, RUE SAINT-PATRICE
1 mai 1919

EERSTE

MADAME DE LA MIRANDE
Dermatologiste brevetée

Poils - fillets, signes et verrues
enlevés a l'aiguille électrique.

256 RUE BANK OTTAWA
1 mai 1919

TEL. QUEEN 8507.
LOUIS GENDRON

Plomberie — Chauffage.
Entrepreneur pour Québec et Ontario. Prix

spéciaux aux communautés religieuses.
Nos matériaux sont de première

qualité,

HULL.
1 mai 1919

OUVRAGE DE TOUT GENRE
AVEC PEIGNURES DE

CHEVEUX

Tresses, $1.75. — Perruques faites
sur commande.

FELIX CHEVALIER

66 Charlevoix, Hull, Tél Q. 7073
20 avril 1919

BOIS SEC A VENDRE
A la Corde ou au Voyage.

—

VICTOR HUOT
105, rue Nelson Tél, R. 3934

26 avril 1919
—

Tél. Q. 1186. Argent à prêter.

SEGUIN et ST-JACQUES
AVOCATS ET NOTAIRES

Etude: 18, RUE RIDEAU, Ottawa.
(Edifice de la Banque Nationale)

1 mai 1919

mmr
i

ANNONCES CLASSIFIEES

Cartes Professionnelles

 

Tél. RIDEAU 523

Docteur Jos. C. WOODS
Bachelier ès-Arts

CHIRURGIE et MEDECINE
Licencié pour Ontario et Québec.
Heures de Consultations: 1 à 3 ef

6 à 8 pm.

283, rue Sussex, Ottawa
10 sÿril 1919
 

Tél. R. 8666

Dr J. LORENZO LAMY
Médecin-chirurgien

Heures de consultations: 2 à 4 p.m,
et 7 à 9 p.m,

169 ST-PATRICE OTTAWA
1 mai 1914
A

Tél. Rideau 796
DOCTEUR R. CHEVRIER
CHIRURGIE ABDOMINALE

Heures de bureau: 2 A 4 p.m.
168 AVENUE DALY — OTTAWA

31919
Rés, Tér. <. 110. Bureau R. 1483

Dr J. M. RAVARY
Spécialité: yeux, oreilles, nez,

gorge.—Consultations: 1 3 5 p.m.;
7 à 8 p.m.

150 RUE RIDEAU
(Appartements Gloucester No 1)

1 mai 1919

Tél. Q. 308-504. Argent A préter.

BELCOURT, RITCHIE,
CHEVRIER et LEDUC
Avocats, Procureurs et
notaires pour Ontario

Belcourt, Chevrier et Leduc
Avocats, Procureurs et Notaires

pour Québec
Banque Nationale Ottawa, Ont.

1 mai1919

 

Argent à prêter.—Service de
collection.

NAPOLEON J. MARION, LL.B
Téléphone : Queen 6000

Avocats et Procureur
187. Rue PRINCIPALE, Hull Qu‘

1 mai 197

TéL Queen 7603. Argent à prête

M. OSIAS SAUVE, M.A.,L.Fh.
AVOCAT ET NOTAIRE

38, rue Rideau Ottaw- 3 mai 101%
—
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en question.
de faire part a notre client
de cette bonne nouvelle.

Nous avons

d’affirmer que sans 1'in-
termédiaire des colonnes

PERDU

PORTEMONNAIE contenant somme d eu-
viron $13.00,

vues Dalhousie et Murray. Prière de re
‘’Droit.”’ Récompense.

samedi matin, dans les

—

la pre-
de l’an--

t ci-dessus, M. Levac,
York, nous téléphona
sa petite fille avait

porte-monnaie
Nous priant

deux personnes ne se

connaissaient méme pas.

done raison

“Droit’> M. Levac

n’aurait pas su à qui re-
tourner le porte-monnaie
trouvé et notre client en
épargnant quelques sons
aurait été privé de la som-
me0n $13.00.

Nos annonces classifies rappor-
tent surement des résultats immd-
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Le Roman d’une Jeune Fille
PAR ERNEST DAUDET
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>. ‘Beau temps pour s’en aller

“4, l'échafaud ! pensa Coursegol.

«Quant à Dolorès, elle s'était peu
MRpeu absorbée dans ses pensées,
as'tôutentière à Dieu, qu’elle priait

4&6.téconder son dévouement. non
--macrificeet d'en faire sortir le bon-
heur dts deux êtres qu'elle laissait

après elle, pleins de son souvenir

 Fout à coup plusieurs hommes en-

trèrent dans la salle.  C’était 1'ex-

écuteur et ses aides. Alors, par-

“Yit' les’ condamués, l'on entendit

  

 

Voer

 quelques plaintes, des crie d'effroi!

  

  i
i       

—Déjà! fit une jeuno fomine, qui

jusque alors avait courageusement

subi son sort. :

Et elle s’évanouit. Elle était à

demi morte lorsque, une heure a-

près, on la monta sur l’échafaud

Doilorès, à l’aspect de l'exdcuteur,
ne perdit rien de son calme. Elle

ôta le chapeau qui la coiffait. et,

tandis qu'autour d’elle trois aides

coupaient les cheveux des condum-

nés, elle dénoua les boucles de sa

&plendide chevelure blonde, qui

descendit autour d’elle comiue un

voile mouvant. 11 y eut dans la
salle un frémissement quand

d
a

|
|

|
|

f
(
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ciseau dépouilla de cette merveil-

leuse parure cette téte charmante

ol l'artiste divin qui créa la beau-

té semblait avoir épuisé, pour l’em-

bellir, son trésor de grâces et de

charmes. Coursegol eut même un

mouvement de colère à cet acte de

barbarie. D'un geste, Dolorès

l’arrêta.

—Je voudrais avoir mes cho-

veux, dit-elle ensuite à l’aide-exé-

cuteur, montrant les blondes bou-

cles qui gisaient à terre.

—Ils m'’appartiennent,

celui-ci. C’est l'usage.

—Ceci suffira-t-il à en payer le

rachat? demanda Dolorès, en mon-

trant un anneau d’or qu'elie por-

tait de ses doigts.

—-Sans doute!

—REt bien, je les rachète

L'homme 1amassa les cheveux,

en arrangea les boucles éparses ct

Ins remit à Dolorès.

—C’est dommage‘ fit-elle douce-

iment et avec tristesse. Cela m'’allait

Lien.

Elle n’eut pas d'autres regrets,

en ce qui touchait sa Leaute et sa

jeunesse.

Quand elle vit que le moment de

partir s’approchait, elle demanda à

embrasser de nouveau Antoinette

et Philippe. Ils se tenaient près

répondit

lede la porte, affolés de douleur, Ils
 entrèrent suivis d'Aubry dont le

visage, quelque accoutumé qu'il fat

a ces scénes, exprimait la plua vive

tristesse. Ce fut vers lui qu'clie al-

la d'abord.

—Merçi de vos soins, lui dit-elle.

En entrant dans cette prison, je

vous ai confié une croix en bril-

lants... _

—La voici. Je té la rapportais,
citoyeune.

—Gardez-la, mon ami; elle vous

rappellera une prisonnière à l’é-

gard de laquelle vous avez été

compatissant et qui priera pour

vous.

—Oh! citoyenne, j'ai fait ce que

je devais faire, répondit le pauvre

homme.

Dolorès revint alors à Antoinet-
te et à Philippe. Leur désespoir

était voisin de la folie. Celui

d'Antoinette était violent, fait de

eris et de larmes; mais celui de

Philippe était plus effrayant, car

le malheureux jeune homme, mor-
ne et silencieux, avait en ghelques

heures vieilli de dix ans.

—Adieu, chers amis, leur dit Do-

lorès. Ne vous désolez pas. Sup-

posez que je vais faire un voyage

au but duquel vous viendrez un

jour me rejoindre. Par rapport à la

vie, la mort n’est rien de plus.

Mais, en leur parlant ainsi pour
 

les apaiser, elle-même mélait ses

larmes à leurs larmes. Elle les

prit l'un et l’autre, les attira con-

tre sa poitrine et ils se tinrent em-

brassés.

—Aimez-vous toujours et ne

m’oubliez jamais.

Ce fut le dernier conseil qu'elle

leur donna. Coursegol venait de

s'approcher. Philippe lui ouvrit

les bras.

—Coursegol, dit-il, tu es un

homme toi, et un ancien soldat. Le

supplice ne te fais pas peur. Tu ne

perdras rien de ton sang-froid. Aie

bien soin d’elle jusqu’au bout,

n’est-ce pas?

—-C’est pour ne pas la laisser ai-

ler seule que j'ai voulu mourir avec

elle, répondit sisaplement Course-

gol. '
—Dolorés, bénissez-moi!

C'était Antoinette qui venait de

parler ainsi!

—Oui ma soeur, je te bénis!

Et les mains de Dolorès s'éten-

dirent sur le front désolé de son

amie.

-—En route! en route!

A ce cri poussé par une voix for-

midable, il fallut s’arracher & ces

étreintes. Un dernier baiser les

unit encore,

—Adieu! adieu! Nous nous

verrons au ciel!

re-

Et, brisée par tant d’émotions,

Dolorès s‘élança au dehors. Cour-

segol la suivit, mais ne sortit pas

si vite qu'il ne pût voir Antoinette

s'évanouir cn poussant un grand

cri, et Philippe s’élancer vers elle

pour lui porter secours. Au dehors,

dans la cour de la prison, une char-

rette attendait. Les douze con-

damnés, les mains liées derrière le

dos, y prirent place. Des soldats à

cheval, d’autres à pied, se rangè-

rent pour escorter les malheureux

et l’on se mit en marche.

De la Conciergerie jusqu'à la

place de la Révolutinn, la charret

te fut suivie d’une foule bideuse

d’homines, de femmes, d'enfants

qui chantaient d'odieuses chansons

et injuriaient leurs victimes. Cel-

les-ci paraissaient insensibles à ces

outrages. D'un côté de la char-

rette, se tenaient un jeune homme

ot un vieillard. Pressés l'un contre

l'autre, ils ne cessèrent durant tou-

te la route de crier: Vive le roi! Un

de leurs compagnons. républicain

convaincu, que ses illusions con-

duisaient à la mort, les regardait

avec ironie et pitié. Le prêtre de-

bout, au milieu de trois femmes,

récitait avec elles des prières et

des cantiques. Quant a Dolores, appuyée contre Coursegol, elle sem-

blait étrangère à ce qui se paseait  
espère. Encore quelques minutes

et nous serons dans la paix du

tombeau et dans le ciel du bon

préme,

jateurs

Elle monta la première sur l'écha-

faud. Coursegol avait supplié l'exé-

cuteur, afin d'obtenir cette grâce,

pour que sa fille, comme il l’appe-

lait, ne vit pas couler Je sang. Mais

autour d'elle. Ta pauvre enfunt

souffrait beaucoup. L'émotion, la

fatigue, le froid, les cahots de la

charette sur le pavé, l'avaient ré-

duite à un déplorable état de fai-

blesse, Le coeur de Coursegol se

déchirait de la voir ainsi et de ne

pouvoir I» secourir. JI ne pensait

pas à lui. Il ne pensait qu’à el-

le.

Lorsqu'on fut en vue de la place

de la Révolution.— les exécutions

s’y faisaient encore,— lorsque l'ins

trument du supplice, dessina sur

l'horizon ses lugubres armatures,

Dolorès tressaillit, ferma les yeux

et murmura ces mots:

—J’ai peur.

—Oh! chère petite, ne perds pas
courage lui dit paternellement

Coursegol. Tu vois, je suis là; Je

ne peux rien pour t'arracher a

ces horreurs. Mais sois confiante,

Dieu.

Et ce paysan. en cet instant su-

trouva des accents conso-

qui ranimèrent Dolores.

lui vit tombtr sa blonde tête. I

s'élanca alors et mourut après elle,

assuré que leur séparation n’avait

duré qu’une minute et qu’il allait

la retrouver.

Dolorès avait vingt-quatre ans.

Quinze jours après la mort de

Dolorès, Antoinette et Philippe,

par les soins de Bridoul, qui n’hé-

sita pas à se compromettre pour

les sauver, purent sortir de prison

et gagner la maison de la vallée

de Chevreuse. Bridoul avait vendu

son cabaret pour se dévouer à

eux. Il s'établit avec sa femme

au service des jeunes gens qui, pen-

dant deux ans, vécurent comme fré-

re et soeur, pleurant ensemble leur

amie morte et ne feisant aucune

allusion aux projets formés dans le

passé.

Pendant ces deux ans, dons la

solitude, l'amour d'Antoinette

vait grandi. Mais, en grandissant

à l'ombre du souvenir de Dolcres,

il s'était épuré. La jeune fille éte:t

maintenant capable d'un grand sa-

crifice et elle laiasait A Philippe i.

liberté de son coeur. C'est Jul qu

fit un soir, et le premier, une allu

sion à ce qui était constamme::

dans la pensée d'Antoinette, À l'é-

tat d'idéal désiré avec ardeur.

a-

 
A suivre

 



 
 
 

SOLDATS AM
rerrer

 

ÉRICAINS D
evs

 

ERETOUR DU
 

  ng 

DES vétérans américains dans les salles de lecture de la fameuse Community House à Washing-
ton, D. C. Cet établissement est le plus complet qui existe aux Etats-Unis.
 
 

PROPAGATION
DU BOLCHEVISME

DANS L'ARMÉE
Copenhague, 31.— Le “Tages

Zeitung’ de Berlin rapporte que le

: bolchévisme se répand dans la viiie

. de Posen, spécialement parmi les

soldats.

Les uépêchent ajoutent que trois

cents soldats ont été arrêtés

que plusieurs ont été fusillés.

i

LE CHANGEMENT

 

—

  

DE L'HEURE

 

Les compagnies de chemins de fer

ont. changé leur horaire, iiier, sans

que l’on s'en soit aperçu. La chose

ne se fera peut-être pas de même au-

jourd'hui avec deux heurés différen-

tes. On va tout probablement se

jouer le poisson d'avril, avec le chaos

résultant de l'adoption de la nou-

velle heure en quelques lieux. Mais

la situation ne durera guère puis-

que demain les citoyens de la capi-

tale sout humblement priés d’avan-

cer leurs breloques. Le bureau de

Poste, les grands hotels, le Chateau

Laurier, a l'exception du Russell et

du Windsor. avaient adopté la nou-

velle heure hier; de méme la com-

i pagnie Bell.

La Chambre des Communes ou-

* Vrira sa séance cette après-midi à

| l’ancienne heure. Il est tout proba-
ble quedemain elle fera comme tout

le monde. Les messes dans les égli-

ses ont eu lieu hier à l'ancienne heu-

re. À l'église St-Patrice, M. l’abbé

Whelan a annoncé que si la ville a-

doptait l’économie de la lumière, les

. paroissiens devraient se guider sur

la nouvelle heure pour les messes et

les services. Il est tout probable

que dimanche prochain les messes

seront dites à la nouvelle heure.
Le

GROSSE SAISIE
DE BOISSON A

NORTH BAY
North-Bay. 31.—La police locale

a opéré un raid la semaine dernière

| à la demeure de M, Wilfrid Manta,

rue Worthington est, a fait la sai-

sie d'un appareil de distillation,

d'un baril aux trois quarts rempli

de raisins en fermentation et de

plusieurs bouteilles de liqueur dé-

Jà fabriquée.

Le coupable a été condamné à

: $200. d'amende et les frais.
. rere

; Londres. 31 (Dépêche de la

: Presse Associée). —L'heure d'été

dans le Royaume Uni a commencé

hier. dimanche.

Les horloges ont été avancé d'u-

‘ne heure à 2 heures hier matin.

 

 

 

 

baromètre conti-Toronto, 31.—Le

nue à être bas près de Ja côte de
l’Atlantique et une vague de froid
venant du nord s’est fait sentir dans

l'Ontario. lc temps devient plus

doux dans les provinces de l'ouest.
Température :—maximum hier, 36;

minimum durant (a nuit, 14 ; à 8 heu-

res ce matin, 16.

Aujourd'hui et demain : — Forts

vents du nord. Beau et froid. Lé-

gères chutes locales de neige.
1. Hd

et,

UNE ENORME
INDEMNITE DE

L’ALLEMAGNE
Paris, 31. — (Dépêche de la Pres-

te Associée.) — L'‘Intransigeant”

rapporte que le montant de l’in-

demnité qu’aura à payer l'’Allema-

gne sera entre 150,000,000,000 et

250,000,000,000 de francs.

Ce montant sera payé en annui-

tés qui augmenteront en autant que

ia vie économique reprendra son

cours normal.
—_——

DEUX PAQUEBOTS
SONT EN ROUTE

Londres, 31. (Cablogramme de

la Presse Canadienne) Le paque-

bot “Melita” est parti de Liverpool

pour Halifax vendredi dernier. Il

porte à bord quatre garde-malades,

54 officiers,-de Londres, 304 sol-

dats de Buxton avec leurs femmes
et leurs familles.

Le Colonel Clark Kennedy et les

Brigadiers-Génraux Grieshach et

Dyer sont aussi à bord.

Le “Caronia” est parti à son
tour de Liverpool pour Halifax sa-
medi dernier. Il amène au pays

65 officiers et 3,397 soldats du

camp Kinmell ainsi que quatre gar-

des-malades de Londres.
re

UN ENFANT
ECRASE À MORT

À COBALT
Dépêche de la Presse Associée.)

Cobalt, Ontario, 31 (Dépêche

de la Presse Canadienne). —Roy

Cornell, garconnet de six ans dont

le père est outre-mer et la mère de-

meure sur la rue Baker, a trouvé

une mort instantannée et de façon

tragique samedi après-midi alors

qu'une charge de bois lui tomba

sur le corps.

L'enfant jouait depuis quelques

instants autour de la voiture dont

on était à décharger le contenu

dans un lot vacant & l'angle des

rues Grandview et Cobalt lorsque

le reste de la charge glissa en

l'entrainant sous elle. :

Les hommes qui déchargeaient le

bois ne s'aperçurent de l’accident

que quelque temps plus tard et

trouvèrent le garçonnet ayant le

cou brisé. Or ne tiendra point

d'enquête.

CANONISATION
DE JEANNE D’ARC

Rome, 31.— (Agence Havas)
Le pape Benoit XV a fixé le 6
avril comme la date définitive
pour la canonisation de Jeanne
d'Arc.

    

tr

FIANCAILLES

On annonce les fiangailles de’ Ma-
demoiselle Yvonne Marchand, seconde

fille de Monsicur et Madame P. E.
Marchand, et petite nièce de feu
1'Hon, F. G. Marchand, ex-premier

ministre de la provinee de Québec
avec le lieutenant R. Roger de Puy-

jalon, du 22ième Bataillon, second fils
de feu le Comte et Ia Comtesse H. L.
de Puyjalon et petit-fils de l’Hon. G.

Ouimet, ex-prem:er ministre de la pro-
vince de Québec.

 

—rrumenemn{Pprumememne

L'‘Empress of Britain’ amarrait

dimanche soir & Halifax, portant à aon bord deuz officiers et 121 sol-

dats du district d'Ottawa.

LES DEPUTES
DE L'OUEST
SONT CENSURES

Régina, 31. — (Dépêche de la

Presse canadienne). Des fermiers

de ce district, dans une grande as-

semblée, ont passé une résolution

par laquelle ils demandent au Coio-

nel Norman Lang, député au fédé-

ral pour Humbolt, de laisser son

siège au Parlement.

Ils ont aussi vertement critiqué

les députés de l’ouest sur ce qu’ils

appellent ‘‘leur faible attitude sur

la question du tarif” et les ont dé-

erits comme des ‘démocrates hypo-

crites.’’

 

romeo

LE CHANGEMENT
EST-ILLEGAL?

Comment se réglera le conflit entre
les compagnies d> chemins de fer
et la commission des Chemins de fer

au sujet de l’avance de l’heure, la
séance de la commission qui aura
lieu demain ct devant laquelle les

représentants des“companies ont reçu

l’ordre de comparaître, Je dira.
La commission en effet, samedi,

dans un long communiqué, enjoi-

gnait aux représentants des compa-
gnies d’avoir à paraître devant
elle, mardi matin, le ler avril, afin

de rendre compte de leur action pri-
se en annoncant un changement gé-

néral de l’heure sur toutes les voies

ferrées à partir de dimanche matin,
à deux heures.
Tout en reconnaissant que l’Acte

de I’Economie de la lumière, adopté
à la dernière session, soit encore en
force, la commission fait remarquer

que la, Chambre des Communes s’est

prononcée et que les compagnies de-

vraient répondre à la volonté des

représentants de la nation.

LES PATRONS
ET LES VETERANS

ENAUSTRALIE
Melbourne, Australie, 31. — Le

ministre de la défense Wise dit que
d’après l’Acte de la Défense, les
patrons qui refusent de reprendre les

soldats de retour du front sont pos-

sibles d’une amende de 500 Louis

Sterling que la cour peut allouer à
l’employé que l’on refuse de réenga-
ger.

ETABLISSEMENT DE
LA LIGUE DES NATIONS

LE QUATRE AVRIL

Paris, 29.—(Havas.) — La Com-

mission de la conférence de la paix

sur la ligue des nations va probable-

ment tenir sa réunion finale le 4 a-

vril, À cette assemblée. la fonda-

tion de la ligue sera probablement

annoncée.

ECHO SOCIAL
On annonce pour prochainement les

fiançailles de Mlle Yvonne Marchand,
fille deM. ct Mme P. E. Marchand
et nièce de feu l’hon. F. G. Marchand,
ex-premier ministre de la provifice de

Québec, au lieutenant R. Roger de
Puyjalon, du 22e bataillon, fils du
comte et de la comtesse H. L. de Puy-
jalon, ct pectits-fils de l’hon. G. Oui-
met, ex-premier ministre de la pro-
vince de Québec.

—M. Victor Simoneau est allé pas:

ser une huitaine de jours & Davidson,
Qué., à titre de représentant de la

compagnie W. U. Edwards. M. Si-
moneau est revenu enchanté de son
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LE DEOIT, OTTAWA, LUNDI, 31 MARS 1919.

 

 
| Pâques.

 

LES TERMESDE PAIX APRÈS PAQUES
Paris, 31.—(Havas.) — Aussitôt que le texte du traité de paix

préliminaire aura été adopté par les grandes puissances, les plé-
nipotentiaires allemands seront invités à se rendre à Versailles
où ils seront logés dans une hôtellerie réquisitionnée par la cité.

Les préparatifs pour leur réception vont prendre trois se-
maines, et on ne croit pas que la réunion des Allemands et des
représentants alliés puisse avoir lieu avant le lendemain de

 

 

OTTAWA SUIVRA
L’EXEMPLE DES
AUTRES VILLES

LE MAIRE FISHER LANCE UNE
PROCLAMATION. — IL DEMAN-
DE AUX CITOYENS D’AVAN-
CER L'HEURE A PARTIR DE 2
HRS DEMAIN MATIN, LE 1er
AVRIL—IMPOSANTE DELEGA-

TION CHEZ LES COMMISSAI-
RES.—UNE NECESSITE.

 

 

La capitale du pays suivra l’exem-
ple que lui ont donné les autres mu-
nicipalités au sujet de l’épargne de
Ja lumière; la confusion qui nous
menaçait dans l’administration de

nos affaires a été évitée grâce à
l’attitude des citoyens d’abord et des

autorités ensuite.
Le maire Fisher s’est rendu same-

di aux désirs de la population et
‘dans une proclamation qu’il lance,

il demande aux citoyens d’avancer

l’heure à dater du ler avril 1919 à

2 hres du matin. Voici ce qu’il dit:
“A la demande des membres du

Conseil de Ville et suivant 4e désir

d’une forte majorité des citoyens
d’Ottawa, je demande qu’à deux

heures a.m., temps ordinaire, mardi

le ler avril prochain, toutes les hor-

loges soient avancées d’une heure et
que dorénavant, en toutes choses, les

citoyens éparnent la lumidre du jour,
qui sera le temps avancé d’une heure

sur le temps ordinaire reconnu main-

tenant.

L’APPUI DES AUTORITES

C’était la seule solution au problè-
me qui se dressait et c’est la plus

simple ; Ottawa ne pouvait tirer de

l’arrière quand toutes les municipali-

tés s’étaient soumises aux exigences
de l’heure actuelle. Et le maire en

prenant cette décision rencontrera
l’opinion populaire; il a certaine-
ment l’appui du Conseil; il a l’ap-
probation des principales institutions’

de la ville et il peut être assuré que
la population saura se rendre à sa

demande.
D'ailleurs. la proclamation ne fut

lancée qu‘après mûre considération

et après que le Bureau des Commis-

saires eût entendu les opinions d’une

imposante délégation de citoyens qui

envahit l'hôtel de ville, samedi a-

près-midi. Avant de présenter ses

idées aux autorités, la délégation a-

dopta une résolution stipulant que

le maire lance immédiatement une

proclamation favorable à l'épargne

de la lumière et devant dater du ler

avril jusqu’au dernier jour d’octo-

bre. La résolution, disait-on, expri-

mait l'opinion ue toutes les classes

de notre population; elle fut présen-

tée au Bureau par l’échevin Denison,

AUX CITOYENS D'AGIR

MM. McFarlane, sir George Burn,

I’échevin Pepper et le major Burpee,

de la compagnie des tramways, ont

agsuré le maire et le Bureau des

Commissaires que les établissements

importants comme Booth et Eddy,

que les banques, les unions ouvrières

et les tramways se soumettraient vo-

lontiers à la proclamation; les mar-

chands seront aussi heureux de faire

leur part dans le mouvement géné-

ral. M. Johnson. le marchand bien

Connu de la rue Spark dit au
maire qu’il n’avait rien à craindre

de la part des marchands.

M. Fisher répondit ainsi à la dé-
légation : ‘‘Je puis lancer une pro-

clamation, mais je n’ai pas le pou-
voir de contraindre les citoyens: le

temps ordinaire le soir sera encore
sept heures et nous ne pourrions
forcer les marchands à fermer leurs
magasins.’

M. Champagne dit que tout dépen-
drait de la bonne volonté des ci-

toyens. /

LA DELEGATION

La délégation promit aux autori-

tés le concours de toutes les classes
de la société; le service civil a-t-on

appris suivra le système reconnu par
la proclamation. On remarquait dans
le groupe, MM. A. E. Fripp, M. P,
T. D. McFarlane, major Burpee, sir

Geo. Burn, A. J. Freiman, Cecil Be:
thune, T. 8. Kirby, A. A. Dion, John

Bingham, H. Rowan, J. B. McKae,

E. R. Fisher, W. McXerracher, E.

D. Lowe, l’échevin Pepper, l’chévin

Denison, Frank Jarman, D. E. John-
son, John Black et autres.

—————

Du pain frais bien boulangé est

une aide à la digestion. Achetez le

Slinn-Shouldis; chaque pain est ga-

ranti et timbré. Livraison régulière

tous les jours. Téléphone: Carling
574.
 

LESNOUVELLES
HEURES

UN CHANGEMENT D'HORAIRE
POUR LES EMPLOYES DE LA
CORPORATION.

 

 

Dès que les horloges de l'hôtel de

ville auront avancé d’une heure, les

employés de l'hôtel de ville seront

soumis à un changement dans leurs

heures de ravail. Le maire ordonne-

ra probablement à M. l'ingénieur

MaCallum de commencer la journée

à 7.30 heures le matin et de la clore

à 5 heures le soir, à l'exception du

samedi, alors que les labeurs cessent

à midi. L'échelle des salaires sera a-

justée afin de donner à tous le salai-

re qu’ils gagnent actuellement. La

semaine sera donc de 47 heures,

LES TAUX À L’HEURE.

Si on compte le salaire du samedi

après-midi, que l'on paye, quoique

les employés ne travaillent pas, les

taux seront de 37.06 sous l’heure; en

comptant les heures de travail seu-

lement en laissant de côté le demi-

rangé, les taux seront de 40.02 sous

l'heure.

Le nouveau système semble être

bien vu de tous les employés, car si

au début ils sentent encore la fati-

gue, ils auront vite fait de s'y habi-

tuer. et le soir. ils s'apercevront des

bienfaits d’une heure de récréation

de plus.

CEST BIEN SIMPLE!
N'allez pas vous imaginer, mes-

sieurs, que ce soit une chose bien dif-

ficile que d’avancer la marche de
votre horloge et de s'imaginer que

l’on joue un tour au soleil. Cette

nuit donc, comme le ceut la procla
tion, à deux heures, les horloes se-

ront officiellement avancées; nous
ne croyons pas qu’il y ait de démons-
tration, des discours et des chants pa-

triotiques.
On nous laisse entendre que ce soir,

le gardien du château municipal avant
de se retirer pour prendre le repos
qu’il a bien mérité en ne nettoyant
pas les corridors de notre édifice pur

hlic, poussera la grande aiguille de

la splendide horloge qui salue l'Pn-
ble contribuable au moment où il

entre verser le montant de ses taxes.

CHEZ VOUS
Donc messieurs, ce soir, avant de

vous retirer, avancez simplement vo-

tre horloge et vos montres et repo-
sez-vous tout comme si rien n’était
arrivé. Demain, en vous réveillant,
l'heure que vous verrez sur votre
cadran sera l'heure véritable. Et
procédez ainsi jusqu'au dernter
jour d'octobre.
Le maire demande cette faveur

du peuple; il ne peut exiger qu’on
lui obéisse, mais. donnons-nous Ia
main et provons-Jui que ses cfforts
dans la situation actuelle sont ap-
préciés.

pere

Mer Routhier
se porte mieux

Mer Routhier qui était à l’hpital

depuis quelques jours prend hcau-

coup de mieux. Monseigneur de-

vra garder le lit pendant deux ou

trois jours encore et l'on croit que

dans une huitaine de jours il pour-

ra retourner à l’Archevêché.

LA SOCIETE ST-
VINCENT DE PAUL

M. Alphonse Julien, 193 Avenue

Guigues, a été l'heureux gagnant

du piano raflé au bénéfice de la

conférence Ste Anne de la société

St-Vincent de Paul. M, E. Qué-

ry l'organisateur de cette râfle, ai-

dé de MM. Lafortune et Ed. Do-

rion, offre ses remerciements à

toutes les personnes qui ont bien

voulu contribuer au succès de cette

râfle soit en achetant des billets

où autrement.

AU SACRE-CŒUR
Plus de cinq cents enfants assis-

taient hier après-midi à la répétition

de la séance qui sera donnée ce soir

au sous-sol de l'église du Sacré-

Coeur, en faveur des RR. S83. Cha-

noinesses. Le programme a été ma-

gnifiquement rendu par les élèves de

Mme Lacerte. l’auteur même des piè-

ces interprétées ce soir, pour les

grandes personnes, au même endroit.

Que les personnes charitables n'ou-

biient pas qu'en contribuant à une

oeuvre de charité et de reconnaissan-

ce, ils assisteront à une brillante ex-

écution par des figures d'artistes con- |

îfus. Donc. ce soir, au Sacré-Coeur.
trees

—Mme Miller, de Québee, est l’hô-

tesse de M. et ‘Mme Percy Robart,

     pour quelques jours.    

\PLAIDOIERIES AU
SUJET DE L'HEURE

Montréal, 31.— (Dépêche de la
Presse Canadienne).—La Commission
de guerre Canadienne des Chemins

de fer s’opposernr probablement avec

énergie à l’essai que fera mardi pro-
chain la Commission des Chemins de
fer du Dominion pour renverser la

décision que Ia Commission de guer-
re a prise en donnant l’ordre à toutes

les compagnics d'avancer leurs hor-

loges d’une heure.
‘‘L’idéo émise qua cette Commis-

sion essaie d’imposer le système d’é-
pargne de la lumière à tout le pays

en avançant les horloges d’une heu-

re sur les trains est absurde”, a

déclaré hier Je Secrétaire Général,

M, Neal.

‘Nous nous relions aux compa-

gnies américaines à plus de trente
endroits sur la frontière. Plus de

cent convois de passagers franchis-

sent la frontière cn ces endroits

journellement. Depuis que les com-

pagnies américaines ont avancé leurs
horloges d’une heure nous avons dû

faire la même chose.
Si nous n’avions pas fait cela nous

ne pourrions pas faire les échanges

correspondants. Car, autrement, les

passagers venant du sud devraient

attendre une heure à la frontière et

ainsi pour ceux venaut du nord.

‘‘Le fait de changer nos corres-

pondautes à la frontière nous oblige
à changer l’heure sur tous nos trains

du pays. Entre devx inconvénients
nous avons choisi le moindre. Au

lieu de changer tout le service des

trains au Canada nous avons préféré

avancer nos horloges d’une heure.
—_——

iL, SE FAIT DEGAR-
NIR SES CAVES

Toronto, 31 (Dépêche de la

Presse Canadienne). Un individu

qui se disait inspecteur de licences

pour Ontario a dévalisé la cave

d'un des plus riches citoyens de To-

ronto alors que sa demeure était

temporairement sous la surveillan-

ce d'une servante.

Il y avait soixante caisses de li-

queurs dans la cave et l'individu

en question déclara à la servante

que lo lei ne permetizit pas à un

citoyen d'en posséder plus de 4

Caisses.

11 demanda donc l’aide d’un vé-

hicule automobile qui attendait à

la. porte pour transporter les 56 au-

tres caisses. Homme et cargaison
partirent ensuite pour des destina-

tions que l’on ignore encore.
—————ree

LA TEMPETE
A MONTREAL

Montréal, 31.— Les Montréalais

ne seront pas surppis de ce que

l'Observatoire du McGill annonce

que Montréal a subi la plus grosse

tempête de neige du mois de mars.

{l est tombé 21 1-2 pouces de nei-

ge en 38 heures.
—_—————

INVITES A
DEGUERPIR

 

Berlin, 30. — (Dépêche de la

Presse Associée.) — L'agent dipio-

matique du gouvernement alle-

mand à Budapest a conseillé aux

Allemands de quitter la Hongrie.

FEU Mme DUHAMEL
Les funérailles de Mme Pierre

Duhamel. helle-soeur de feu Mgr

Duhamel, décédée samedi dernier à

West-

  

sa résidence, Appartements

minster, ont cu lieu, ce matin en

la Basilique, à huit heures. Mme

Duhamel était agée de 77 ans.

C'était une figure bien connue et

dévouée aux oeuvres de charité et

d'apostolat. Lui survivent un fils,

M. Jean Duhamel du ministère de

l’Intérieur; quatre filles, Soeur Jo-

seph Thomas et Soeur Saint-Jean-

Baptiste, de la communauté des

Soeurf Grises; et Melles Agnés et

Marie Duhamel. Son mari l’a-

vait hold dans la tombe il y a
quelquês années.

L'inhumation a eu lieu au cime-

tière Notre-Dame.

 

 ———

L'HON. McK. KING
STIGMATISEL’AP-
PEL AUX PREJUGES

DEVANT LE CLUB DE REFORME
DE QUEBEC IL REFUSE DE RE
CONNAITRE, DANS LES RE-
QUISITOIRES DE QUELQUES
POLITICIENS  FANATIQULS,
L'EXPRESSION DU SENTI-
MENT POP LAIRE.

 

 

Québec, 31. — (Dépêche de la

Presse Canadienne.) — ‘Les po.

ticiens qui se servent des préjugés

de race ou de croyance contre Qué-

her nr doivent pas être regardés

comme exprimant les sentiments

généraux et véritables de la ponu-

jation des rovinces auxquelles ils

gi T'iin-er* ‘a déclaré l’hon.

MacKenzie King, samedi soir, zu

brnquet qu'offr:it en son hon. onr

le Club de Réforme de la ville.

“Ne faites pas la faute, dit-il, de

croire que les choses absurdes que

ces politiciens ont dites ou faites,

pour gagner le pouvoir, soit l’ex-

pression de la pensée et de l'idéal

de la population. Je ne puis assez

vigoureusemnt blimer les homizs

publics, qui grâce aux cris de race

et de religion, au cours des récentes

campagnes, se sont fait du capital

politique de la situation équivoque

d'un Canada divisé.”

M. King a déclaré qu'il ne fallati
épargner aucun effort pour rémé-

dier à la situation créée par les n'a-

chinations de ces politiciens nal

avisés. ‘‘Nous devons, dit-il, tra-

vailler de nouveau à l’union du Ca-

nada, au retour de ces jours heu-

reux, oll tous les Canadiens étaient

heureux et contents, vivant côte a

côte dans l'harmonie.

“Dans ma province d'Ontario,

aiouta-t-il, j'ai différé avec des libé-

raux amis des vieux jours et suis

resté fidèle à Laurier et à son attis

tude, parce que je ne pouvais com-

prendre comment un homme vrai-

ment libéral dans ses idées et ses

doctrines pouvait appuyer les mesu-

res adoptées par le gouvernement

fédéral durant les dernières élec-

tions”.

MISE AU POINT
M. Wilfrid €. Labelle, gérant

de la Caisse Populaire de Ste Anne

d’Ottawa nous prie de bien vouloir

contredire la nouvelle, qui nous é-

tait communiquée par lettre same-

di dernier. au sujet de sa nomina-

tion à-la charge de trésorier du Cer-
cle Social Ste Anne. A la derniè-

re assemblée du Cercle il n'a pas

‘été question de cette nomination

d'ailleurs ‘le trésorier actuel, M.

Philéas Carriere s'acquitte de sa

charge à la satisfaction du Cercle.
mere

LE DR CHABOT INDISPOSE

M. le Dr J. L. Chabot, de l’Avenue

puis quelques jours souffrant de rhu-

matismes inflammatoires.

Son état s’est amélioré, cependant,
et il est probable que M. le Dr Chabot
pourra bientôt vaquer à ses devoirs

professionnels.
es

IMBROGLIO
HOROMETRIQUE

L’organisation qui a été le plus
embarrassée du changement d’heure

¢'est sans doute la ““‘Canadian

Press’’. Elle avait hier à compter

sur trois licures différentes, l’heure

ordinaire, la nouvelle avance d’une

heure dans l’Est et une avance d’une

demi-heure pour l’Ouest,
re

VETERAN QUI DISPARAIT

L'un des plus vieux membres des

Incendies, l'inspecteur Thomas San-

ford, est décédé subitement à sa ré-

sidence, 195 Bay, dimanche matin. Il

était entré aux Incendies en 1867

dans la brigade des Pompiers volon-

taires des Chaudières, dont il fit par-

tie jusqu’à 1874 alors que fut organi-
sé le premier service régulier d’incen-
dies à Ottawn. Le défunt était né à
Québec et tait venu s’établir à Otta-

wa il y a 52 ans.
mere

Montréal, 31. — (Dépêche de Ia

Presse Associée.) Les garçons de

table retourneront probablement au

travail aujourd'hui. Certains arran-

gements ont été faits hier après-

midi, au cours d’une conférence en-

tre les patrons et les garçons de ta-

ble, qui permettraient ce retour à l'ouvrage.
Laurier, est retenu à sa chambre de-|

HULL
CHEVAL NOYE €

M. H. Dupuis a perdu, hier, ur

beau cheval qui est allé se je

ter dans la aGtineau et s'es

noyé. Soit qu’il ait pris peur vi\

qu’il ait voulu s’abreuver, nous us

savons tro mais ce qui est certain

c'est que le cheval en question, .s

allé, hier après-midi se jeter sur !:

glace de ‘> Gatinenu, et que la g

ce ayant manqué, il s'est noyé.

prix où sont les ch:vaux actuel!e

ment, on comprend que M. Dupuis

a subi une perte qui en vaut la pei

BELLE SEANCE *
Les Enfants de Marie, cercle St

Cécile, de la paroisse du St-Ré

dempteur avaient organisé pou

hier une jolie séance au profit

Monument au Sacré-Coeur, Il”

eut répétition pour les enfants ef

à chaque séance ce fut un succèæ

tant au point- de vue l'exécutior

que de l'assistance nombreuse qu

avait tenu à encourager nos jeuncy

demoiselles, et à applaudir à leu:

succès. Nous n’entreprendron

pas de faire l'éloge des personnes

qui ont pris part à cette séance

qu'il nous suffise de répéter quil

ce fut un succès et de donner la

programme de la soirée.

“PAPILLON BLEU" ‘#]
OPERETTE DRAMATIQUE EN

ACTES. —PERSONNAGES.

Mmela Comtesse de Rocheblan

che, Mile M. À. Parent. Mme Fran

coise de Kervanoé, sa fille, G. For

cault. Hermine de Kervance, ..JR

Larose. Yolande de Kervanoe, J

Foucault. Odette de Kervanue

(Joby, M. Maurice Larose. an

che, vieille servanie, Y. Cousineau

Gudule, vieille servante, IM. Grougy]

Micheline, villageoise, A. Lares*

Fantique, paysanne, J. Cousi

neau, Yvonne, villageoise, L. Cou

ture. Gaude, villageoise. J, Cor

neau.

La scène se passe au Châtea

des Fougères au ler et 2ième æ®
le. :

CHANT—"L'Angelus

M. Maurice Larose.

 

 

 

 

de la Mer”

OPERETTE EN 2 ACTES

PERSONNAGES

Mère Gervaise, vieille fermidr¥

avare, M. A. Parent; Rosine, niècr
de Gervaise, Y. Cousineau; Pâqueret
te, nièce de Gervaise, J. Larose; In

Chevalière, vieille intrigante, CG

Foucault ; Godiche, jeune servant:

de ferme, Im. Groulx ; Madolina, pé

tite bohémienne, J. Foucault;

lotte, E. Charron; Josa, J. Duguay:
Mariole, J. Cousineau;

Beaudoin, jeunes villageoises amies

de Rosine et de Pâquerette.
Accompagnatrice, Mlle Y. Dare.

A cette soirée, il y eut aussi rafle
d'une magnifique statue du Sacré-§

Coeur au profit de la société Saint
Vincent de Paul. Cette statue fut

rue Garneall. Nos félicitations.
£

pour
les Etats-Unis

À
Harwich, Ang, 31. (Dépêche def

la Presse  Associée.) — Quai»

sous-fiarins allemands escorté par

le sous-marin côtier nméricais

‘“Bushnell”’, sont partis anjour

d'hui pour les Etats--Unis, portar-

à leurs bords un grand norabr

d'officiers qui tenaient à faire |

voyage sous l'eau et à bord de ce

trophées allemands.

 

En route

 — —

 

 

Vétérans |
de la paroisse de la basili-

que, n’oubliez pas de vous

rendre à la salle du cercle

Duhamel, 249, Dalhousie,

ce soir.       
 
 

à 8.13 du soir.

AU COUVENT DE LA RUE RIDEAU

Spiritisme et Tables Tournantes
Causerie par le Rév. PERE FOREST, O.P.

Mercredi, 2 Avril Sous les auspices du Cercle Lacordaire de l'A. C. J. C.

    

 

   
 | Entrée gratuite. —

   
— On fera la collecte.

Echa-Jid

Fanchine, GB

pe

gagnée par M. Elzéar Cloutier, de la


